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Avant-propos

Les technologies récentes, plus particulièrement les telecommunications
numériques rapides et économiques, promettent d'abolir Ia distance qui constitue
une barrière a Ia communication interpersonnelle aussi bien entre deux personnes
qu'au sein d'un groupe. Le système de conference informatique est un concept
nouveau dont les avantages pourraient particulièrement aider le Centre de
recherches pour le developpement international (CRDI) a réaliser certains objec-
tifs : tel encourager Ia coordination de Ia recherche sur le developpement in-
ternational et promouvoir la cooperation de la recherche sur les problèmes de
developpement.

De toute evidence, le manque de systemes de communication efficaces
représente un obstacle a la recherche en cooperation dans plusieurs pays du
Tiers-Monde. Le processus d'élaboration d'une infrastructure traditionnelle de
communication est lent et coQteux. Ii est urgent de trouver un moyen de suppleer
a ce processus afin de permettre aux scientifiques des pays en developpement de
communiquer entre eux et avec leurs collègues des autres pays, industrialisés ou
en developpement.

Le système de conference informatique est de plus en plus utilise par les pays
industrialisés et les grandes entreprises multinationales pour coordonner leurs
activitès internes et internationales. 11 constitue un instrument efficace dans Ia
mesure oCt il permet non seulement de franchir les barrières linguistiques et
d'éliminer les contraintes du decalage horaire mais egalement de substituer les
frais de communication aux frais de deplacement, d'oCi Ia possibilite de realiser
une économie considerable.

Comme l'utilisation de ces systèmes augmente de plus en plus dans les pays
industrialisés, le Tiers-Monde risque de ne pas participer a Ia creation de
nouveaux réseaux et par consequent, de perdre l'occasion d'y collaborer des le
debut. Grace a Ia baisse des prix du materiel informatique qui a rendu l'equipe-
ment plus accessible, il semble opportun d'examiner ce nouveau moyen de
communication, et particulièrement son potentiel a amêliorer les communications
scientifiques dans le Tiers-Monde.

Afin d' examiner le bilan de Ia situation dans ce domaine et d' obtenir I' avis des
experts, le CRDI a convoqué un seminaire a Ottawa (Canada) du 26 au 30
octobre 1981, pour discuter des possibilites et des risques du système de con-
férence informatique de même que sa faisabilite technique dans les pays en
developpement. A cet egard, on a cherché a repondre aux questions suivantes: le
système de conference informatique est-il apte a ètre utilise dans les pays en
developpement ou entre eux et les pays plus developpes? Si c'est le cas, des
structures formelles sont-elles nécessaires pour assurer la participation des pays en
developpement a 1' elaboration et, a la mise en oeuvre de programmes mondiaux
de teleconferences assistées par ordinateur? Quel role, si role ii y a, peut jouer le
CRDI pour rendre ce nouveau moyen de communication accessible aux pays les
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moms avancés? Et queues sont les consequences de son introduction sur le plan
technique, legal ou organisationnel?

La nécessité pour le CRDI d'organiser ce séminaire s'est imposée par le fait
que, alors que plusieurs pays industrialisés se sont montrés intéressés a participer a
cette rencontre, le Centre n'a Pu trouver que deux specialistes dans les pays moms
avancés; les douze autres participants venaient en fait des pays industrialisés et des
organisations internationales. Cinq jours intensifs de discussions souvent capti-
vantes ont débouché sur une série de recommandations dont Ia liste se trouve ala
fin du present rapport.

Le compte rendu comprend egalement un résumé des communications
presentees par les participants et des débats qui s'ensuivirent. Par sa brieveté, il ne
peut rendre entièrement justice a l'importance de Ia contribution de chaque
participant. Réunis quelques jours seulement, de cultures et de milieux différents,
ils ont pourtant su travailler en équipe afin de developper des propositions et de
faire des recommandations. Leurs contributions seront d'une valeur inestimable a
Ia Division des sciences de l'information du CRDI dans l'élaboration de ses
programmes futurs. Je crois egalement que ce document constitue, dans un sens,
un rapport preliminaire et qu'il marque pour les participants a la reunion, le debut
et non Ia fin d'une association enrichissante.

Parallèlement a ce séminaire, et durant plusieurs semaines avant et après cet
événement, une conference publique sur l'informatique a attire plusieurs partici-
pants d'Amerique du Nord et d'Europe; Ia conference portait plus particuliere-
ment sur le système EIES (Electronic Information Exchange System). Des rap-
ports en direct de Ia reunion ont quotidiennement alimenté la conference sur
l'EIES et les reponses ont été distribuées aux participants. On trouvera, en Annexe
I, un resume de cette conference par ordinateur.

Nous tenons a souligner combien nous avons apprécié Ia contribution de
tous ceux qul ont pris part a cette experience. Dans le méme esprit de recherche
d'opinions et d'informations, nous serions reconnaissants aux lecteurs de nous
faire part de leurs commentaires et suggestions sur les idées et les recommanda-
tions de ce rapport récapitulatif.

John E. Woolston
Directeur

Division des sciences de l'information
Centre de recherches pour le développement international
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Introduction

La complexité de l'échange d'information aux niveaux national et in-
ternational, de même que sa diversité, se sont accrues au cours de ce siècle. Et
parallèlement, le domaine des communications a évolué rapidement depuis
l'avènement de l'ordinateur. Un de ces développements pourrait contribuer de
manière significative a répondre au besoin de nouveaux moyens efficaces de
communication : ii s'agit des systèmes de conference informatique (Sd).

On a utilisé plusieurs termes pour designer ce nouveau moyen de com-
munication: conference par ordinateur, gestion informatisée de messages, mes-
sagerie électronique, téléconférence, etc. Les participants a la presente reunion
ont unanimement convenu de nommer les systèmes utilisant ces techniques des
systêmes de conference informatique.

Ces systèmes visent essentiellement a faciliter la communication entre un
grand nombre de personnes et de communautés dispersees en ayant recours aux
fonctions de stockage, de recherche et de traitement de l'ordinateur. Par opposi-
tion a la communication en tête a tête oü les personnes se parlent et s'écoutent, les
usagers du SC! dialoguent en actionnant un clavier et en lisant les réponses sur
l'écran de visualisation d'un terminal.

La plupart des SC! actuels comportent trois caracteristiques principales.
Premièrement. tous ces systèmes permettent le traitement de textes. Deuxième-
ment, en utilisant cette capacité, un (<message)) ou <<lettre peut étre rédigé et
adressé a une ou plusieurs personnes; l'ordinateur stocke ces communications et
les transmet sur demande du destinataire. Troisièmement, ces messages ou lettres
peuvent prendre Ia forme d'un débat oU les commentaires sont enregistrés et par
le fait même constituent une <<teleconference assistée par ordinateur . Ces
conferences se font habituellement autour d'un theme ou d'un sujet donné et les
discussions sont plus ou moms structurées; les participants se raccordent a l'ordi-
nateur et peuvent fournir leurs commentaires ou lire n'importe quelle entrée
enregistrée depuis le debut de Ia conference. En réalité, une base de données
dynamique est créée.

Ces systèmes offrent aussi d'autres possibilites. Des mots des peuvent être
ajoutés aux messages et commentaires lorsqu'ils sont enregistrês, permettant ainsi
d'accéder facilement a l'information sur des sujets donnés. Des messages peuvent
egalement être relies a d'autres messages déjà enregistres afin de retracer Ia
sequence des entrées. Quelques systèmes fournissent la possibilite de voter. Des
zones elargies de travail sont disponibles dans d'autres systèmes permettant de
rediger, stocker et reviser un ouvrage ou un article en co-production ou encore de
mettre en mémoire des textes servant de rêférence a d'autres participants au
système. La plupart des SC! ont un protocole de transmission relativement simple
pour les nouveaux utilisateurs et un autre plus avancé pour les utilisateurs ex-
perimentés.
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On a commence a utiliser cette tech nologie dans les années 50, alors que les
programmeurs se servaient de 1' ordinateur pour èchanger leurs commentaires sur
le developpement et Ia modification des programmes. Dans les années 60,
plusieurs groupes ont explore l'utilisation des téléconférences assistées par ordi-
nateur pour rationaliser Ia méthode Delphi. Au debut des années 70, le système
EMISARI (Emergency Management Information System and Reference Index) a
été développe et mis en oeuvre par le U.S. Office of Emergency Preparedness
(OEP) pour traiter différents problemes de reglementation gouvernementale tels
que le contrôle des salaires et des prix. Ce système a été utilisé plus tard par le U.S.
Federal Preparedness Agency pour suivre le programme volontaire de rationne-
ment de l'essence et pour faire face a Ia grève des camionneurs de 1974 et a Ia
pénurie de chlore de 1975. EMISARI est considèrè comme l'un des précurseurs
des systemes actuels.

Simultanément, l'Institut pour le futur a créé un autre système, le PLANET/
FORUM, pour messages et conferences. Ce système a été utilisé par le United
States Geological Survey pour coordonner Ia planification et le budget des
travaux sur le terrain, par le United States Department of the Environment pour
coordonner l'echange d'information entre laboratoires, et par le National Aero-
nautical and Space Administration (NASA) pour coordonner des experiences
avec le Communication Technology Satellite. A la suite de ces developpements,
plusieurs importants SCI internationaux sont devenus opérationnels: l'EIES
(Electronic Information Exchange System) développe par NOTEPAD, le New
Jersey Institute of Technology, créé par l'Infomedia Corporation en Calif ornie et
le système COM concu par le Swedish National Defence Research Institute a
Stockholm. Ces trois systèmes sont décrits plus amplement dans le present
compte rendu.

On peut s'attendre a un impact aussi bien negatif que positif du système de
conference informatique sur plusieurs types de transferts d'information et ce, a
tous les niveaux de Ia société. Ii peut être un moyen asynchrone de communica-
tion et d'echange d'information. En plus des avantages évidents tels que la
suppression des contraintes du decalage horaire, cet asynchronisme crée plu-
sieurs nouvelles possibilites. Des personnes peuvent utiliser leur temps plus
efficacement: en étant presentS>' en plusieurs lieux a la fois, us traitent de
problèmes et participent aux interventions et a l'echange d'information au mo-
ment et au rythme qui leur convient, sans les contraintes du decalage horaire ou
du lieu de la reunion. L'information peut être diffusèe et reçue en différé, ce qui
réduit les coUts élevés des communications en direct. Les interventions, les
questions et les réponses peuvent être redigees a loisir, diminuant les risques
d'ambiguIte et ii n'est donc plus besoin de recourir a de coQteuses traductions. De
plus, ces systèmes offrent très souvent des services de deuxieme classe ou en
dehors des heures de pointe a des tarifs considérablement réduits.

Dans un monde synchronisé, une personne ne peut se trouver qu'a un
endroit a la fois : par exemple, resider dans son pays ou étudier a l'etranger,
travailler dans la capitale ou dans l'arrière-pays, analyser des données en labo-
ratoire ou les recueillir sur le terrain. Un individu qui assiste a une conference ne
peut suivre qu'une seance a Ia fois, ou les manquer toutes s'il est occupe a
bavarder dans le corridor.

A l'inverse, le contexte du système de conference informatique, du fait de
l'asynchronisme, permet a l'utilisateur de réagencer des inventions etdes espaces
de communication afin de ne rien manquer. Une téléconference assistée par
ordinateur permet a un individu de regarder Ia transcription des discussions et de
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participer a toutes ou a autant de seances qu'il le desire tout en établissant des liens
informels avec les autres participants qui, de leur côté, font de même par le
truchement de I' equivalent electronique du <bavardage de corridor >'. Une per-
sonne peut ètre sur le terrain a recueillir des informations et a fournir de l'aide tout
en restant en relation avec ses pairs, qui sont dans les endroits eloignês, pour
obtenir leurs avis d'experts et leur assistance. Les utilisateurs du SC! peuvent, tout
en residant dans leur pays, maintenir un contact continu et ininterrompu avec
leurs collègues d'universitè. Ils peuvent egalement rester en liaison étroite avec
leurs services de données et sont par consequent capables de fournir des com-
munications plus précises. L'effet tangible de ce type de communication est que
l'individu ou le groupe peuvent facilement entreprendre un plus grand nombre
d'activités et contrôler plus de sources d'information avec une plus grande effica-
cite.

Du point de vue de l'information, le système de conference informatique
offre les possibilites suivantes: maintenance, interrogation et organisation de
toutes les transcriptions en ligne des interventions passées et actuelles afin de
favoriser une documentation complete et une utilisation efficace du temps;
rassemblement des données tirées de transcriptions et d'autres sources en direct
pour créer des bases de donnees, lesquelles peuvent être établies sur mesure pour
repondre aussi bien aux besoins individuels qu'à ceux des groupes; publication
electronique pour faciliter la diffusion rapide de l'information et de la rétroaction.

Il est important de bien comprendre que le système de conference in-
formatique devrait completer plutôt que se substituer aux modes conventionnels
d'interaction. Les reunions classiques en face a face demeurent indispensables
dans de nombreux cas mais, dans d'autres, l'utilisation du système de conference
informatique peut contribuer d'une manière significative a l'efficacite des reunions
grace a une organisation et une planification preliminaires et a des consultations
après les rencontres. D'autres reunions peuvent obtenir des résultats equivalents
sinon meilleurs en utilisant seulement le système de conference informatique. Vu
l'augmentation des frais de dêplacement, Ia rentabilité de cette formule devient
evidente. De plus, les recherches en cours ne souffrent pas des interruptions
drastiques occasionnées par les reunions classiques. Lorsqu'on utilise les SC!
plutot que de se rencontrer en personne, Ia limite du nombre reel de participants
est augmentee a cent et plus au lieu de 10 ou vingt person nes. A l'interieur de ces
systèmes de conference informatique, les participants peuvent'< parler en mème
temps, quel que soit leur nombre. Une brusque interjection ne peut interrompre
ces reunions. Dans le même ordre d'idées, des sous-groupes peuvent discuter
simultanément avec I'assemblée plenière>> sans aucun effet perturbateur sur le
reste des participants.

Des individus peuvent, grace au système de conference informatique, parti-
ciper a plusieurs conferences en cours, ce qui serait physiquement impossible
dans le cas des reunions classiques. Ils peuvent egalement obtenir d'un grand
nombre de personnes des reactions et des commentaires a une intervention ou a
une proposition et ce, en quelques jours seulement plutôt qu'en plusieurs
semaines ou mois comme c'est le cas en utilisant des moyens traditionnels.
L'utilisation de ce nouvel outil de communication pour rempiacer certains usages
du telephone, permet de minimiser le temps perdu a essayer de contacter des
collègues.

Un des effets les p]us subtils du système de conference informatique est sa
capacite de conferer l'egalite a ses utilisateurs. A la difference de Ia plupart des
forums traditionnels, les idèes exprimees par l'intermèdiaire d'un sci ont plus de
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chance d'être jugées selon leurs mérites plutôt que sur le brillant de 1' exposé ou le
brio du conférencier. Dans un débat classique. des jugements conscients ou
inconscients peuvent être portés sur les idées exprimées, selon Ia perception que
les auditeurs ont des caractéristiques physiques du conférencier, du timbre de sa
voix, ou du ton persuasif, selon le moment de Ia journêe, Ia durêe de Ia reunion et
p!usieurs autres conditions matêrielles rarement en rapport avec Ia qualite relative
de l'idée. Quant aux publications, les moyens traditionnels comportent leurs
propres distractions telles que Ia qualite de l'impression, l'utilisation efficace des
illustrations, le prestige de Ia revue, etc. Le système de conference informatique
normalise Ia presentation des communications. Cette caractéristique peut fournir
a des jeunes chercheurs et a des groupes considérés, pour une raison ou une
autre, comme êtant non concernés, des possibilités d'accroItre leur competence,
leurs contacts et les occasions de participer a un tel système. Cette forme d'egalite
semble ètre particulierement utile dans les forums internationaux oü, trés souvent,
des stêréotypes, des prejuges et d'autres distractions du genre peuvent malheu-
reusement prevaloir.

Tout porte a croire que jusqu'a maintenant, le système de conference
informatique a un impact plus marque sur les participants individuels que sur le
groupe. Des individus ont rapporté que l'utilisation continue du processus crée un
changement dans leur comportement cause par l'apport d'une information riche
et continue provenant d'un réseau de plus en plus developpe de nouveaux
contacts; le système leur permet également de gérer plus efficacement des struc-
tures cognitives dans l'espace et le temps. Qui plus est les aficionados rapportent
que leur participation a de tels systèmes leur a fait découvrir de nouveaux types de
communication qui n'existent pas dans les autres instruments.

Un nombre minimum de membres semble nécessaire pour rendre et main-
tenir les SCI efficaces. Généralement, I'efficacité individuelle du groupe reside
dans sa capacité de concentration sur des problèmes particuliers. De plus, des
gens signalent qu'avec le système de conference informatique, Ieurs rOles in-
dividuels sont beaucoup plus varies, ce qui leur permet de traiter d'un plus grand
nombre de choses qu'il ne serait possible avec un moyen de communication
traditionnel,

II serait fallacieux d'ignorer les desavantages de ce système quoique ses effets
positifs semblent plus importants que ses effets negatifs. Le plus sérieux de-
savantage est peut-ètre la possibilite de panne technique. Ce desavantage entre
en jeu seulement en comparant les SCI aux reunions ou conferences oCt tous les
participants sont réunis. Quelques-uns des ses avantages peuvent aussi avoir un
côté negatif. A titre d'exemple, le système de conference informatique occasionne
une abondance nouvelle de contacts d'information qui peut résulter en une
surcharge considerable d'information. Les effets de ce problème peuvent être
minimisés si le SCI en usage programme une mise a jour efficace du fichier. Le
processus du SCI permet l'egalite des participants grace a une presentation plus
ou moms normalisée et partant, transmet des messages exempts d'émotivité ou
de sentiments normalement exprimes dans les debats en presence de nom-
breuses personnes. L'instantanéitè est I'apanage du système de conference in-
formatique, mais a quoi cela sert-il si le participant qui détient une information
vitale ne répond pas a votre message? L'incapacite d'obliger une personne a
repondre lorsque requis peut ètre une source de frustration et d'exaspération.
Dans certaines sociétés ou professions, Ia frappe est perçue comme une tâche
servile indigne d'un professionnel. Cette attitude pourrait entraver l'utilisation
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efficace d'un système de conference informatique. Enfin, ii y a toujours le risque
que l'ordinateur soit utilisé pour légitimer des informations erronées.

Dans un monde oü Ia communication joue un role si important, les utilisa-
tions de ce nouvel instrument de communication abondent. Dans le passé. au
nombre des applications les plus réussies, ii faut corripter Ia gestion de crises. Ii se
peut que le tampon aux emotions que procure le système de conference in-
formatique puisse être efficace dans les pourparlers internationaux, les negocia-
tions et le règlement des conflits. Les avantages sont également évidents dans Ia
communication des groupes partageant des intérêts communs. que ce soit dans
un milieu national, regional ou international. Ces groupes d'intérêt peuvent
rassembler des gens dont le travail est similaire mais qui sont disperses
geographiquement. A titre d'exemple, citons des personnes engagées dans des
recherches semblables en agriculture ou en médecine, des utilisateurs, pro-
ducteurs et responsables de systemes informatiques communs, de progiciels ou
de systèmes internationaux d'information et des groupes charges d'etablir des
normes ou des reglementations. Pour toute organisation ayant des bureaux
régionaux, le système de conference informatique peut offrir un instrument de
gestion précieux pour Ia planification de programmes, létablissement de budgets
ou Ia communication entre bureaux. Lorsqu'on a besoin de services questions-
réponses, ii est possible d' utiliser le système de conference inforrnatique pour
faciliter le raccordement de I'interrogation avec les ressources permettant de
trouver la réponse. L'information traditionnelle et les services de vulgarisation en
sont des exemples.

En outre, le SC! peut être utilise dans les regions rurales pour aider a Ia
communication eta la planification regionales et communautaires, pour faciliter la
programmation conjointe de projets, de plantation, de récolte, de commercialisa-
tion, etc. et pour servir d'appui a I' education. Enfin, il peut étre un complement et
peut remplacer que!ques reunions scientifiques, conferences et ateliers régionaux
ou internationaux. En definitive, le système de conference informatique peut être
utilisé efficacement partout oQ des discussions et des etudes a caractère pluridisci-
plinaire sont nécessaires.
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Les organisations internationales

L'utilisation et le contrôle des systèmes de conference informatique au
niveau international intéresse nécessairement divers organismes internationaux.
Aussi, des représentants de ces organisations ont été invites a Ia reunion pour
décrire le role de leur institution, participer aux débats et aider a preparer des
recommandations. On trouvera ci-dessous un résumé des communications pré-
sentées par MM. Carlos Giuliano représentant de 1' IBI, T. Okabe, del' ITU, Ronald
Uhlig de l'IFIP, et Alec Lee de l'IIASA.

Bureau intergouvernemental pour l'informatique (IBI)

L'IBI a été établi en 1974 comme organisme de soutien permanent dans le
domaine de l'informatique, pour aider les personnes intéressées a mieux corn-
prendre l'impact de cette discipline sur Ia société et a en exploiter au maximum les
possibilites.

Le Bureau est une organisation internationale qui se consacre exciusivement
a l'informatique. La structure de cette institution autonome comprend une
assemblée generale qui determine la politique de l'organisation et établit son
programme biennal et son budget, de méme qu'un conseil exécutif qui approuve
le programme annuel et le budget et qui contrôle Ia gestion des fonds. Les Etats
membres et les institutions spécialisées des Nations Unies peuvent adherer a l'IBI.

En plus d'encourager la creation de structures nationales d'informatique, le
Bureau sert d'office central oCt les pays, quel que soit leur niveau de developpe-
ment en informatique, peuvent comparer leurs problemes respectifs et echanger
leurs idées dans les reunions internationales organisées par l'IBl. Une reunion
récente, tenue sous les auspices du gouvernement mexicain, a laquelle ont
participé d'importantes personnalites, a débouché sur la declaration de Mexico
sur l'informatique, le developpement et Ia paix, signée par de nombreux chefs
d'Etat. Cette declaration a servi de plate-f orme au lancement du SPIN 83 (Straté-
gies et politiques en informatique), une conference mondiale qui aura lieu a La
Havane (Cuba) en juin 1983. Cette reunion a pour but de permettre a differents
pays de prendre les decisions qui s'imposent pour s'engager sans délal a lancer un
programme quinquennal - dont le budget s'élève a un milliard de dollars
américains - pour I' informatisation des pays en developpement. Des rencontres
regionales et sectorielles sont prévues pour Ia preparation du SPIN 83. De plus,
l'IBI invitera a La Havane, les manufacturiers d'equipements informatiques et de
logiciels de mérne que les sociétés de services, pour presenter les produits in-
formatiques actuels et futurs dont on devra tenir compte dans l'élaboration du
programme SPIN 83.

Une conference mondiale preparatoire, ouverte a tousles pays, institutions et
compagnies d'informatique, se tiendra au cours de l'année 1982. Cette reunion
preliminaire examinera Ia documentation et le programme préparés par les



reunions regionales et sectorielles, afin de mettre au point le programme qui sera
ratifié a la conference SPIN 83.

Ii semble que deux facteurs differencient Ies pays developpes des pays en
developpement: la capacité de traiter l'information et les infrastructures de ges-
tion et d'administration. L'incapacite de traiter I'information associëe a l'absence
d'infrastructures administratives dans les pays moms avancés est un facteur décisif
du desequilibre croissant de l'économie mondiale.

Des débats doivent avoir lieu et des accords internationaux conclus afin
d'augmenter Ia capacite de capter et traiter I'information et d'en permettre
l'echange et la circulation d'un pays a l'autre. L'informatique fournit aux pays en
developpement Ia possibilité d'acquerir ces capacités et, par consequent, con-
tnbue a Ia solution de leurs problèmes de developpement.

L'IBl a mis en oeuvre des programmes d'assistance technique et de forma-
tion allant des missions techniques aux programmes coopératifs a long terme, afin
d'aider les pays qui commencent a s'automatiser a trouver le personnel qualifie
dont ils ont besoin. Des programmes de formation integres, organises dans les
centres universitaires de differents pays ou sur une base regionale, viennent
completer les programmes d'assistance technique.

Afin de repondre aux besoins des pays désireux de mettre en oeuvre ou de
renforcer leur structure d'informatique, l'IBI a prepare des <<programmes d'action
conjointe)) destinés aux pays a ressources limitees qui désirent entreprendre le
déveioppement de l'mnforrnatique et des <<projets pilotes>> pour les pays en de-
veloppement et les Etats membres qui ont déjà acquis une certaine experience en
informatique.

Grace aux efforts soutenus de I'lBI, il est a souhaiter que I'mnformatique en
tant qu'instrument, contribuera a accelerer le processus de developpement des
pays moms avancés afin de les soustraire a Ia stagnation.

Union internationale des têlêcommunications (UIT)

L'UIT est une organisation intergouvernementale constituée de 155 pays
membres. Sa mission est de maintenir et d'etendre Ia cooperation internationale
pour I'amélioration et l'emploi rationne] des télécommunications de toutes sortes;
de promouvoir le developpement des moyens techniques et leur exploitation
efficace afin d' augmenter leur utilité et leur accessibilite; et d' harmoniser les efforts
des nations dans Ia réalisation de ces buts communs. Un des moyens utilisés pour
rencontrer ces objectifs comprend la creation, le développement et l'amélioration
de l'equipement et des réseaux de télécommunication dans les pays en de-
veloppement et ce, par tousles moyens a sa disposition, plus particulièrement, par
sa participation aux programmes des Nations Unies.

La structure de l'UIT comporte deux comités consultatifs internationaux
(CCI): le Comité consultatif international de radiocommunications (CCIR) et le
Comité consultatif international telegraphique et telephonique (CCITT) dont les
fonctions respectives consistent a etudier et a publier des recommandations sur
des questions techniques et operationnelles des radiocommunications et sur des
questions techniques opérationnelles et tarifaires de Ia telegraphie et du tele-
phone.

Les recommandations techniques du CCITT doivent garantir la compatibilite
entre l'equipement. les systemes et les procedures dans differents pays afin de
permettre Ia communication internationale et d'en assurer une qualite satis-
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faisante. A cet egard, le CCITT effectue préseritement l'étude des données de
communication selon trois approches de Ia fourniture d' équipement de transmis-
sion des données: l'usage du télégraphe, du telex et des réseaux telephoniques
pour une operation combinée aux services de données, l'utilisation d'un réseau
distinct consacré aux services de données et l'utilisation future d'un réseau
numerique de services intêgres.

Le fait que l'UIT n'exploite pas elle-mème des lignes de communication
internationale a provoqué Ia creation des Comités de plan (Comite de plan
mondial et Comités de plan regional, tous deux étant des comités conjoints du
CCITT et du CCIR, administres par le CCITT). 11 existe actuellement des comités
regionaux pour l'Afrique, l'Amerique latine, l'Asie et l'Océanie et l'Europe et le
bassin Méditerranéen.

Le Comité de plan mondial est responsable, soit directement ou indirecte-
ment par l'entremise de ses comités régionaux, de (1) l'établissement d'un plan
general de développement d'un réseau international de télécommunication afin
d'aider les pouvoirs publics et les institutions privées reconnues a conclure des
accords en vue d' organiser et d' améliorer les services internationaux entre leurs
pays respectifs et (2) d'examiner les questions techniques de fonctionnement et
de tarification soulevées, soit directement ou indirectement dans les diverses
regions du monde, par l'application des différentes etapes du plan, en repertoriant
les questions d'intérêt pour les pays en developpement afin de les soumettre a
l'étude de l'un ou des deux comités consultatifs.

La cooperation technique de 1' UIT se poursuit comme par le passé sous trois
rubriques: (1) Ia promotion du developpement de réseaux régionaux de
télécommunication, c'est-à-dire en Afrique, aux Arneriques, en Asie, au Pacifique
et au Proche-Orient, en vue de les integrer a un système mondial de télécommuni-
cation; (2) l'amélioration des services techniques et administratifs des tèlécom-
munications nationales dans les pays en developpement par le perfectionnement
et la modernisation des installations existantes; et (3) le developpement des
ressources humaines pour les télécommunications par l'établissement ou
l'amélioration des institutions de formation nationales ou multinationales, de Ia
formation professionnelle, de reunions et séminaires et de bourses afin de répon-
dre a la demande de main-d'oeuvre dans les différents secteurs des telecom-
munications des pays en developpement.

Fédération internationale pour le traitement de l'informatique
(IFIP)

L'IFIP est une association multinationale de 41 societes nationales d'in-
formatique. Créée en 1960, elle a pour but de promouvoir Ia science et la
technologie de l'information, de developper Ia cooperation internationale et de
favoriser Ia recherche, le developpement et l'application du traitement de
l'information. L'IFIP est instituée par l'Unesco et plusieurs de ses membres sont
des pays en developpement.

L'organisation dispose de neuf comités techniques qui traitent de différents
sujets, chaque comité etant constitué d'un certain nombre de groupes de travail
pour des etudes specifiques, L'un deux, le Groupe de travail 6.5, etudie les
Services internationaux de messagerie par ordinateur. II traite plus particulière-
ment de la possibilité d' utiliser les systemes de conference informatique pour
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résoudre quelques-uns des prob!èmes de communication entre scientifiques de
différentes parties du monde.

Le groupe travaille sur des sujets tels que les normes potentielles pour les
structures de données de Ia messagerie par ordinateur, l'adressage et les pro-
tocoles de haut niveau qui concernent les SC!. A la suite d'un séminaire organise
par ce groupe de travail en 1980, le Comité technique de l'IFIP surla transmission
de données a adopte une série de recommandations pour 1' exploitation des SC!,
lesquelles concernent plus particulièrement les organismes de réglementation des
Postes, telephones et telegraphe (P. et T.) et d'autres formations responsables
telles que le CCITT de l'UIT.

La premiere de ces recommandations était que les organisations devraient
être libres d'exploiter leurs propres SC! a travers les réseaux publics. La seconde
concerne les communications au-dela des frontières, pour lesquelles une diminu-
tion des restrictions s'impose. La messagerie par ordinateur ne devrait pas être
assujettie a des conditions plus sévères que celles appliquees au courrier postal au
niveau national.

Enfin, les participants a l'atelier ont recommandé que les tarifs ne soient pas
discriminatoires vis-à-vis le système de conference informatique par I' application
de faux artificiellement élevés, specialement pour les messages internationaux et
que les frais de preparation et d'expedition des messages devraient ètre établis
séparément de manière a ce que seuls les frais de transmission soient comp-
tabilisés lorsque les services publics ne sont pas utilisés pour Ia preparation des
messages.

Un nouveau sous-groupe du groupe de travail 6.5 d'IFIP vient de se former
pour étudier Ia Messagerie par ordinateur dans les pays en développement. Ii est a
souhaiter qu'un programme d'activités résulte de ce séminaire organise par le
CRDI et que quelques-unes de ces activités puissent être effectuées en coopera-
tion avec le sous-groupe du groupe de travail 6.5 de l'lFlP.

Institut international pour l'analyse des systèmes de haut
niveau (IIASA)

L'IIASA est une organisation non gouvernementale qui applique des
méth odes scientifiques a l'analyse de problèmes globaux et internationaux. II a
plusieurs programmes d'activité dont le Programme de gestion de Ia technologie
(MMT). Le programme MMT traite des problemes relatifs au changement tech-
nologique, du point de vue du developpement ou de Ia stagnation.

Ce programme est divisé en quatre parties. La premiere traite des questions
de politique publique qui ont trait a Ia stimulation de l'innovation technologique;
les telecommunications sont un des sujets d'étude dans ce domaine. La seconde
examine les impacts sociaux et politiques de la technologie de l'information. Ce
groupe de travail vient de terminer une etude sur Ia situation des systemes de
Vidéotex dans les pays européens. Deux etudes ont été entreprises récemment
afin d'examiner l'impact de la circulation de données au-dela des frontières et
l'utilisation des satellites de communication. Cette dernière étude concerne
particulierement les applications a I' agriculture eta l'éducation. II s'agit du premier
projet MMT auquel participeront activement quelques pays en developpernent.
L'lnstitut a été jusqu'a maintenant un genre de club pour les nations in-
dustrialisées mais, cela commence a changer.
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Le troisième domaine d'intérêt du programme est Ia gestion du risque
technologique, en l'occurrence, l'étude d'événements a faible probabilité mais
avec des consequences catastrophiques potentielles. Enfin, le quatrième sujet de
recherche concerne Ia foresterie et les produits forestiers. Une étude du commerce
international dans les 40 a 50 prochaines années est en cours afin d'examiner les
utilisations potentielles de La biomasse forestière comme source d'énergie. Des
pays en développement participeront a cette étude. Le programme de foresterie
est plutot vaste; comrne 1' IIASA ne dispose pas du personnel suffisant pour mener
un tel programme, une collaboration a été établie avec des institutions de plu-
sieurs pays membres et non membres.

L'IIASA utilise déjà depuis uncertain temps les télécommunications assistées
par ordinateur; ainsi, ii peut utiliser son propre système de conference informati-
que appelé TELECENTRE, en plus des méthodes traditionnelles d'échange
d'information, telles que visites et conferences. Cependant, son système est
actuellement utilisé principalement pour des communications entre deux parte-
naires a Ia fois puisque les politiques nationales des PIT n'ont pas permis le
raccordement de tous. A l'heure actuelle, quatre pays membres seulement peu-
vent utiliser TELECENTRE pour les conferences. Par contre, le réseau séparé de
communication avec les pays d'Europe de l'Est (Moscou et Prague par exemple)
comporte moms d' obstacles mnstitutionnels.
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Systèmes actuels

Le concept des SCI ne relève pas de Ia science fiction : c'est déjà une réalité.
Plusleurs programmes de ces systèmes, dont quelques-uns expérimentaux, sont
maintenant quotidiennement utilisés par des gouvernements, des universités, des
institutions de recherche et des entreprises commerciales. Des experts intéressés
dans plusieurs systèmes actuels ont été invites a Ia reunion pour expliquer le
fonctionnement des SCI et faire part de leur experience dans le developpement et
l'utilisation de ces systèmes. Ce chapitre resume les communications presentées
par Robert Bezilla de l'EIES, Richard Miller de l'lnfomedia Corporation, Jacob
Palme du COM, J. Watson du SAM'S CLUB et Liane Tarouco de 1'UFRGS.

EIES (Electronic Information Exchange System)

Le système EIES, du Computerized and Communication Center au New
Jersey Institute of Technology (NJIT), existe depuis six ans. II constitue un terrain
experimental permanent pour developper de nouveaux équipements et logiciels
des SCI et pour évaluer I'usage et l'impact du système parmi un large échantillon
d' utilisateurs.

L'EIES a reçu au depart le soutien de Ia National Science Foundation et les
premiers utilisateurs étaient principalement des scientifiques de colleges non
institutionnalisés dans des disciplines telles que Ia théorie generale des systemes,
la recherche sur le futur, 1' analyse de réseaux sociaux et les spécialités médicales.
Le système fonctionne maintenant de facon autonome grace aux redevances
d'abonnement payées par chacun des participants, lesquels proviennent de
groupes très varies, tels que artistes et écrivains, enfants handicapes, personnes
agées, réalisateurs a Ia télévision, conseillers en science et technologie auprès des
corps Iegislatifs d'Etat ou comités de normes industrielles et scientifiques de
I'information. Le système a été appliqué a diverses activités, telles que projets de
redaction conjointe de creations, réalisation de programmes de télévision, con-
férences et reportages internationaux, preparation de reunions nationales, rédac-
tion et edition de Iivres en direct.

L'EIES offre plusieurs fonctions de base, faciles a comprendre, qui peuvent
être combinées pour former des structures complexes de manière a satisfaire les
besoins des utilisateurs en matière de téleconférences assistées par ordinateur.

Le système permet l'echange de messages individuels ou collectifs, les
conferences de groupes, le traitement de textes, l'interrogation et Ia publication
electronique. La structure libre de l'EIES permet a des individus et a des groupes
de composer leurs propres liaisons avec le système; eIle a aussi grandement
favorisè les interactions interdisciplinaires entre les groupes qui l'utilisent. Des
répertoires d'information sur les membres sont disponibles en direct afin de
faciliter Ia recherche de Ia part d'autres utilisateurs qui partagent les mêmes
intérêts ou de trouver les ressources potentielles d'information. Des espaces
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d'enregistrement de textes connus sous le nom de <b'iocs-notes >, sont utilisés
pour l'entrée de textes rédiges soit par un individu, des co-auteurs ou un groupe.
La plupart des membres, grace a l'augmentation asynchrone et structurelle de
l'EIES, peuvent aisément participer a une dizaine jusqu'à une cinquantaine de
conferences et blocs-notes différents.

Les utilisateurs peuvent communiquer avec l'EIES de différentes facons,
allant du menu compose de commandes simples jusqu'aux instructions pro-
grammees complexes, établies a l'aide d'un langage experimental, appele
INTERACT, qui a été developpe pour faciliter la communication numérique,
verbale et graphique dans le contexte d'une conference. Les utilisateurs qui
fournissent une assistance agissent comme consultants auprés des usagers: us
servent ainsi d'intermédiaires ayant une méme comprehension tant des groupes
d'utilisateurs que du personnel de programmation et d'analyse de l'EIES.

L'EIES sert essentiellement a des conferences oQ les membres echangent
leurs idees et maintiennent des copies communes des comptes rendus de leurs
discussions. Sauf dans le cas des conferences publiques, l'acces est restreint aux
conferences dont les participants ont été acceptes comme membres. En d'autres
mots, les conferences de groupe sont utilisées pour l'êchange formel d'idées et
d'information, les conferences privees sont réservées a Ia discussion de sujets ad
hoc specialises et les conferences a valeur particulière presentent des caractéristi-
ques de programmation speciales ou des sujets d'actualité pour lesquelles les
membres acceptent de payer des frais supplementaires. L'information est <<pu-
bliée par un procede electronique dans le CHIMO, un bulletin de nouvelles en
ligne du système; elle est également transmise dans des revues electroniques,
prototypes du genre et par I'intermédiaire de réseaux de services questions-
réponses geres par systêmes de conference.

Des experiences sont en cours afin de developper des outils de gestion des
conferences et de gerer l'echange electronique d'information par le truchement
du MARKETPLACE, un forum d'echange qui recompense les utilisateurs pour
leurs contributions intellectuelles. On tente egalement d'établir des services de
vulgarisation educatifs; par exernple, dans un avenir rapproche, le personnel
enseignant du NJIT utilisera l'EIES pour donner des cours a six colleges eloignes
qui, autrement, ne pourraient pas offrir ces cours a leurs étudiants. Enfin, on veut
faciliter Ia collecte en ligne de données et d'informations, a I'aide de formules
automatisées, de questionnaires et de moyens pour obtenir un consensus.

L'EIES tire de grands avantages des mécanismes de reaction a la téléconfé-
rence et maintient une evaluation continue et un programme experimental.
Actuellement, les membres du Système ont publie deux livres, quinze rapports
techniques et plus de deux cents savants dossiers sur les evaluations et les
experiences du système. Au niveau international, l'EIES compte actuellement 31
membres de dix pays situes en Amerique du Nord, aux Antilles, en Europe et en
Australie, sans compter une moyenne de 600 a 700 membres aux Etats-Unis.

Infomedia Corporation

Le système de conference informatique n'est pas un moyen de communica-
tion de masse ou de personne a personne. 11 peut être considéré comme une
ouverture sur les connaissances, par l'intermediaire d'une base de données,
d'une autre personne ou d'un groupe. Des expressions telles que <<messagerie
electronique sont inadequates parce qu'elles tentent de décrire cette nouvelle
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technologie a partir d'un service déjà en usage. C'est le syndrome de Ia <<voiture
sans chevaux>>.

Infomedia se consacre aux applications commerciales plutOt que de cons-
tituer un instrument de recherche expérimentale tel que l'EIES. Ses principaux
clients sont des grandes firmes multinationales et des sociétés en communication
constante avec l'outre-mer. Les domaines d'activités vont du pétrole a Ia cons-
truction lourde et aux biens de consommation individuels, oQ le système de
conference informatique peut ètre utilisé pour la recherche, l'exploration per-
manente et la construction et Ia gestion de chantiers.

Infomedia a ses entrées dans Ia plupart des pays de I' Europe de 1' Quest et de
l'Extrème-Orient Hong Kong, TaIwan, Singapour, les Philippines, l'Australie et
la Nouvelle-Zélande - de même que dans le golfe Persique et très bientôt, au
Mexique et en Amerique du Sud. Les utilisateurs ont directement accès aux
réseaux TYMNET et TELENET par l'intermédiaire de supports d'enregistrements
internationaux.

Au cours des quinze dernières années, le coOt du materiel informatique des
systemes de téléconférence a considérablement diminué et, quoique le prix de
l'equipement des télécommunications ait baissé, le coOt des services de
telecommunication n'a pas diminué. L'accès a un SCI n'exige pas la vitesse de
transmission élevée requise pour l'accès a une base de données - Ia vitesse
optirnale peut être de 1200 a 2400 bauds. Plusieurs utilisateurs se servent d'un
terminal intelligent (ou programmable) pour rediger des messages qui sont alors
transmis par ordre chronologique au SCI. Ce procede permet de réduire les frais
de connexion par un coefficient de cinq.

L'accès international peut poser des problemes; a titre d'exemple, Ia surtaxe
sur les communications outre-mer peut être aussi élevée que le coOt des com-
munications a destination de l'intérieur. Un groupe du personnel d'lnfomedia
s'occupe uniquement de l'accès international et tient a jour un catalogue de
relations dans le domaine des télécommunications et des modalités d'accès aux
réseaux TYMNET/TELENET dans les pays oQ se trouvent ses clients. Le réseau
TYMNET fournit le même service a ses clients.

Dans ses contacts avec les P. et T. locales en vue de faire installer une liaison
telephonique pour un Sd, Infomedia a trouvé judicieux de presenter son système
comme une base de données de messages, privée, dynamique et semblable a un
système de recherche documentaire, plutot qu'un système general offert en
location qui entrerait en competition avec les systèmes de telex et de téléphone.
Theoriquement, un individu peut participer a toutes les conferences en cours au
SCI; toutefois, les conferences sont dirigees par des modérateurs et rattachées a
des projets, et les utilisateurs ne peuvent aller d'un projet a l'autre. Les problèmes
avec les P. et T. peuvent aussi ètre d'ordre technique lorsque, par exemple, les
P. etT. ont acheté des logiciels desuets. II peut être difficile de coordonner les
P. etT., les supports d'information locaux et l'utilisateur.

A défaut d'accès au réseau d'Infomedia, trois formules restent possibles: Ia
premiere est d'appeler le poste TYMNET/TELENET le plus près ou de telephoner
directement aux Etats-Unis. La seconde est de communiquer par telex avec le
réseau TYMNET par l'intermediaire du poste d'entree d'ITT a New York. La
troisième est l'accès par satellite qui est actuellement a 1' étude a Infomedia. Durant
les deux prochaines années, Infomedia espère pouvoir fournir de petites stations
terrestres si l'on peut amener les P. et T. locales a signer un accord avec
INTELSAT. La mise en oeuvre de ces stations n'exige pas des fonds considerables
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moms de 10 000 dollars américains - pour se conformer aux normes
d'lNTELSAT. De tels postes sont actuellement mis a Ia disposition des services
forestiers des regions eloignées des Etats-Unis.

COM (Computerized Conferencing System)

Le système de conference informatique (COM) est en usage au Stockholm
University Centre depuis mars 1979. On a reconnu qu'il remplace avantageuse-
ment les communications établies autrefois par téléphone, lettres ou reunions et
qu'il a change les types de communication et intensifié l'échange d'information
entre des gens séparés par de grandes distances.

Traditionnellement, les ordinateurs ont ete utilisés pour Ia recherche de
l'information, sous le contrôle de l'acheteur ou destinataire du materiel in-
formatique. Dans l'éventail des emplois de l'ordinateur, se trouve a 1' oppose de Ia
recherche, la bolte a lettres electronique qui est dirigee par le promoteur. Le
système de conference informatique est un moyen de communication qui permet
tant au promoteur qu'au destinataire de contrôler Ia diffusion de l'information.
L'utilisateur peut choisir les conferences et extraire I'information désirée, mais ii
peut également entrer des messages et les adresser a des individus ou a des
conferences.

Actuellement, le système COM est installé sur sept ordinateurs en Suede et
sur huit a I' extérieur du pays. Ii permet deux types de messages: des entrées a une
conference (disponibles a tous les participants d'une conference), ou des lettres
(adressées a une ou pusieurs personnes en particulier). Le même message peut
être adressé a une seule ou plusieurs conferences a Ia fois et envoye comme lettre
a une ou plusieurs personnes. Les lettres sont profitables aux petits groupes qui
ont des relations étroites entre eux. Par ailleurs, les entrées a une conference se
font sur un sujet plutot que de s'adresser a une personne, ce qui les rend utiles aux
groupes plus importants et facilite le transfert des idées. A cet egard, l'un des
avantages qui se degage du système de conference informatique est Ia dis-
ponibilité d'un groupe important a qui faire appel en cas de problèmes a resoudre.

Généralement, les recherches ont démontré que l'utilisation ou non d'un SCI
dependait des réponses données aux questions suivantes. Le système peut-il
fournir une communication dans les domaines d'intérêt de l'utilisateur? La valeur
du système justifie-t-elle 1' effort de s' y connecter regulierement? D' autres formes
appropriees de communication sont-elles disponibles? On a egalement constaté
que Ia téléconférence assistée par ordinateur est plus réussie lorsqu'elle est utilisée
par des groupes importants, c'est-ã-dire de 15 a 30 personnes ou plus.

COM est utilisé par des employes d'université, d'instituts de recherche
publics et de diverses agences suédoises pour Ia defense. La plupart des utili-
sateurs qui traitent de sujets relatifs a la defense viennent du National Defence
Research Institute. Les usagers venant d'autres departements de Ia defense
utilisent COM grace a des programmes cooperatifs avec l'Institut. Le système
compte des utilisateurs non seulement en Suede mais egalement en Arnerique du
Nord, Finlande, Norvege, Royaume-Uni, Italie, France et Allemagne de l'Ouest.

COM a multiplie les possibilites de communication principalement dans le
cas des participants dont le statut professionnel, le niveau administratif ou d'an-
cienneté au sein de l'organisme était peu élevé. Cette caractéristique peut ètre
attribuée en general a de tels systèmes, en ce sens qu'ils facilitent l'interaction
entre tous les niveaux de l'administration. Les utilisateurs du COM ont egalement
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remarqué qu'ils sont devenus moms isolés et moms dèpendants des petits
groupes. Les sociologues spècialisès dans l'ètude des organisations soutiennent
que celles ou Ia plupart des contacts sont ètablis a l'intêrieur de petits groupes
fermés, ont tendance a être plus conservatrices et trouvent plus difficile de
développer et d'accepter des changements que des organisations ayant de bons
contacts a de plus grandes distances.

II faut remarquer que le système de conference informatique ne convient pas
a tous les cas. A titre d'exemple le SCI peut être preferable pour La discussion
d'idées dans une large audience, mais les rencontres en face a face s'avèrent
mncomparables dans les situations oü un accord unanime doit être obtenu sur une
question en litige.

Deux autres projets sont actuellement mis en oeuvre. PORTACOM, dé-
veloppe et finance conjointement par des pays européens, a une grande puis-
sance d'utilisation, il est portatif et èquivaut a 90 p. 100 du COM au niveau
fonctionnel. Par ailleurs, GILT est un projet europèen pour le développement
d'une méthode normalisée d'interconnexion et d'echange d'information entre
différents types de messages par ordinateur et de systèmes de conference.

SAM'S CLUB

Le SAM'S CLUB (System of Automatic Message Switching for Com-
municating Lucidly with Brevity) est une experimentation du système de con-
férence mnformatique élaborèe en vue d'améliorer Ia communication entre in-
dividus de plusieurs pays participant a la planification, Ia gestion et Ie fonctionne-
ment du système ASFIS (Système d'information sur les sciences aquatiques et les
pèches). Le projet, qui est parrainé par le U.S. Environmental Data and Informa-
tion Service (EDIS), de Ia National Oceanic and Atmospheric Administration
(NOAA), fait partie d'une série de télèconfèrences assistées par ordinateur plani-
fiées en vue de mettre a l'èpreuvre les avantages de ce nouveau moyen de
communication.

Le système est accessible en Amerique du Nord a partir de Ia plupart des
localitès et ce, par l'intermédiaire de simples terminaux. I! utilise les réseaux
commerciaux de transmission des données des Etats-Unis et un système in-
formatique commercial. De plus, le SAM'S CLUB utilise un programme de
conference assistée par ordinateur (CONFER) conçu par EDIS.

Les systèmes d' information internationaux sont concus en vue de partager le
travail et les coUts requis pour couvrir de manière exhaustive Ia littèrature traitant
d'un domaine particulier et pour assurer sa diffusion internationale. Trois élé-
ments moteurs constituent Ia base du developpement de tels systèmes: le besoin,
La capacite de faire progresser des projets cooperatifs d'information malgrè les
pressions politiques, et le facteur coOt qui nècessite ègalement des efforts de
cooperation.

Le système ASFIS ressemble a ces systèmes d'information internationaux.
Creé par l'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture
(FAQ) vers Ia fin des annèes 50, il est maintenant parrainé conjointement par Ia
FAQ, Ia Commission oceanographique intergouvernementale de I' Unesco et le
Bureau de I'économie des oceans et de l'oceanologie du Departement des affaires
socio-économiques internationales des Nations Unies. La production majeure
d'ASFIS est un service de résumés analytiques et d'indexage offert, a partir de
1970, sous forme de revue signalétique: Résumés des sciences aquatiques et des
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pêches (ASFA). Depuis 1978, Ia revue est egalement publiée sous forme lisible
par machine.

La stratégie du SAM'S CLUB a été d'introduire le nouveau moyen de
communication dans une situation en cours et d'observer les changements par Ia
suite, le cas échéant. Le système est modeste comparativement a quelques autres
systèmes de conference informatique. Sa particularité vient de son application a Ia
gestion d'un système d'information international. Des compagnies privées sont
propriétaires de tout l'equipement, a 1' exception des terminaux des utilisateurs, et
elles en assurent le fonctionnement. Un ordinateur PDP-10 a Ann Arbor au
Michigan, ou un autre a Waltham au Massachusetts, fait La liaison entre les
utilisateurs par l'intermédiaire de réseaux de transmission des données par com-
mutation par paquets. Le SAM'S CLUB utilise le programme EDIS CONFER
pour les fonctions d'entrée, de sortie, de mise en forme de textes et d'achemine-
ment des messages, mais alternativement, il se sert d'un système souple et
polyvalent de gestion de bases de données, connu sous l'appellation Système
1022; ce progiciel fournit les fonctions de gestion des fichiers et d'enregistrement
et interrogation des textes.

A l'instar des autres systèmes, le SAM'S CLUB a ètè utilisé comme une
alternative ou un prolongement du téléphone traditionnel, du telegraphe et des
méthodes de communication en face a face. Quoiqu'il soit encore actuellement au
stade experimental, le SAM'S CLUB semble être un instrument de gestion
indiqué pour aider les systèmes d'information coopératifs internationaux a ren-
contrer leurs objectifs.

Au niveau des connexions internationales, le Centre de Mexico a rencontré
quelques difficultés. Mexico avait libre accès au SAM'S CLUB via TYMNET mais
devait payer TELENET. Le fournisseur des services informatiques a alors pris Ia
decision personnelle de se passer de Ia liaison du TYMNET, ce qui a oblige Mexico
a payer pour avoir accès au SAM'S CLUB. L'incident a apparemment cause de
sérieux problèmes au centre mexicain, lequel a cessé d'utiliser le système jusqu'à
ce que TYMNET soit reconnecté.

UFRGS (Universidade Federal do Rio Grande do Sul)

Les problèmes de communication existent dans n'importe quel pays en
développement - ii peut être plus facile de communiquer avec l'extérieur
qu'avec l'intérieur du pays - et ils sont d'autant plus sérieux au Brésil que de
grandes distances séparent les collectivités. Les reunions en face a face ont un
accès limité par le temps et les frais de déplacement; elles peuvent aussi ètre
suivies par des personnes mal choisies, en ce sens que le personnel exécutif a plus
de chance d'y assister que le personnel technique. L'UFRGS a réalisè que Ia mise
en oeuvre d'un SC! qui relierait les universités ayant des programmes de recher-
che scientifique, offrait une solution au problème.

L'UFRGS a envisage la possibilite d'acheter un SC! mais ajugé qu'il était plus
important d'explorer les aptitudes de sa main-d'oeuvre a utiliser une nouvelle
technologie, et a décidé de créer son propre système. Le premier SCI était très
élémentaire mais le groupe a tire profit de 1' experience; il a poursuivi ses efforts eta
conçu un système plus important et plus complexe. 11 est preferable qu'un pays en
développement apprenne par experience plutôt que de devenir simplement un
utilisateur de la technologie.
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La compagnie de téléphone brésilienne offre une ligne analogique. Un
réseau de commutation par paquets sera disponible en 1983; le telex est egale-
ment utilisé pour l'accès a l'ordinateur.

Un problème spécifique des pays en developpement est le rapport coUts et
rendements: en effet, les bénéfices se manifestent a long terme et les coQts
s'imposent a court terrne. Actuellement, LARC, une association d'universités du
Brésil, tente de mettre sur pied un système experimental de commutation par
paquets et nécessite une aide gouvernementale. Toutefois, le gouvernement
hésite a permettre a LARC d'avoir sa ligne gratuite car ii craint de créer un
precedent.

L'impact social de Ia nouvelle technologie constitue un autre problème. Les
utilisateurs se soucient de l'intimitê du citoyen et de la sécurité d'emploi. Les gens
ont peur d'être remplaces par des machines.

Un aspect important a considérer est Ia nécessité de propager les avantages
de cette nouvelle technologie dans tout le pays, y compris les regions eloignees qui
sont generalement negligees en raison des coUts. Par ailleurs, lorsqu'on pense en
termes internationaux, on ne devrait pas oublier les problèmes legaux. A titre
d'exemple, la circulation transnationale des données est une importante préoc-
cupation de plusieurs gouvernements qui se traduit par Ia restriction de l'informa-
tion qui sort du pays.

Plusieurs pays en developpement peuvent egalement avoir besoin de re-
courir a la traduction. Au Brésil, une petite communauté seulement peut utiliser
un SCI en anglais. Des dialogues en portugais seraient préférables pour permettre
une plus grande utilisation. Par exemple, un système de traitement de textes
installé a l'UFRGS n'a pas été utilisé et a dci ètre remplacé par un autre système
dont les dialogues étaient traduits en portugais.
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Systèmes proposes

En essayant de repondre a la question de savoir si le système de conference
informatique est une technologie appropriée pour les pays en dèveloppement,
plusieurs participants ont avancè des applications possibles du système actuel.
Ces propositions, qui démontrent le large éventail des possibilites d'utilisation des
SCI a des fins de developpement, sont résumèes ci-dessous. Les trois premieres
ont été présentées par S. Ramani et Ia dernière par Carl-Goran Heden.

Réseau d'information pour le dëveloppement (DEVNET)

Un obstacle majeur ala circulation de l'information entre pays en developpe-
ment est que relativement peu d'entre eux sont relies. Les pays en developpe-
ment ont besoin d'un réseau permanent pour completer la diffusion traditionnelle
des nouvelles, opinions et faits orientés vers les pays occidentaux.

La conference de La Cooperation technique entre pays en developpement
(CTPD) tenue a Buenos Aires et diverses autres conferences internationales
ultérieures ont confirmé cette nécessité. Depuis Ia conference de Buenos Aires qui
a eu lieu en 1978, le Programme des Nations Unies pour le developpement
(PNLJD) a etudié, conformement a son mandat de promouvoir Ia CTPD, la
possibilite de mettre sur pied un réseau reliant les diverses personnes participant
au processus de developpement dans les pays moms avancés. A la suite de cette
étude, le Reseau d'information pour le developpement (DEVNET), un rèseau de
collecte et de diffusion de l'information établi selon le mode traditionnel de
transmission des nouvelles, fut propose. Dans une etude de faisabilité multi-
regionale, un certain nombre de pays ont non seulement exprime leur intèrèt a
l'egard du système propose mais us ont ègalement dècidè de l'appuyer.

Le réseau, service fourni sur abonnement, sera une institution non gouver-
nementale a but non lucratif, utilisant un système de commutation et de codage
fait sur demande pour transmettre l'information directement aux utilisateurs selon
leurs besoins specifiques.

Au debut, le réseau comprendra soixante pays en developpement mais
pourra se developper de manière a englober toutes les nations en dèveloppe-
ment. Les principaux utilisateurs seront vraisemblablement les responsables poli-
tiques aux niveaux gouvernemental et non gouvernemental, les entreprises publi-
ques et privèes, les banques et autres institutions financières, les associations
professionnelles et commerciales, les institutions de recherche et les universitès,
les organisations ouvrières et les médias. Le réseau comptera six bureaux ré-
gionaux, lesquels recevront et traiteront I' information des bureaux nationaux. Un
centre de coordination international sera egalement établi.

Les utilisateurs pourront alimenter le réseau a partir de leur bureau national.
Ils pourront aussi demander plus de renseignements sur un sujet donné puisque
l'information transmise au réseau identifiera Ia source. Durant Ia periode initiale, le



réseau sera disponible jusqu'à huit heures par jour. Le système devrait ètre
capable de transmettre a un debit de 50 baucls, fournissant ainsi une capacité
d'environ 100 000 mots par jour pour chaque bureau regional.

Une fois les liaisons nécessaires ètablies entre les pays et entre les regions,
DEVNET devrait devenir un moyen efficace de cooperation entre pays en dé-
veloppement dans les domaines scientifique, technique, èconomique, culturel et
autres.

Aspects a considérer dans la conception de SCI pour
les pays en développement

Les avantages des SCI sont nombreux tant dans le monde en développe-
ment que dans les nations developpees. Ce moyen de communication peut en fait
augmenter le nombre de communautès de chercheurs intéressés a Ia même
discipline; il fournit egalement aux individus une perception plus nette de leur
specialite, créant ainsi un milieu professionnel plus stimulant et plus competitif. De
plus, 11 remedie dans une certaine mesure a F obligation des pays en développe-
ment de recourir aux revues internationales (qui leur parviennent avec des retards
considérables) pour suivre le developpement de Ia science dans le monde et il
facilite le partage des programmes, données et informations genérales d' intérét
comm un.

Les systèmes de conference informatique sont peu répandus dans le monde
en développement, non pas parce qu'ils sont coQteux ou irréalisables mais plutOt
parce qu'ils représentent un nouveau concept. Dans ces regions, les de-
placements pour assister a des reunions et les moyens traditionnels de com-
munications, tels que le téléphone, sont souvent trop dispendieux, difficiles et
aléatoires. L'arrivee sur le marché d'ordinateurs economiques et Ia diminution
des coUts de communication ont rendu les grands systemes centralisés de moms
en moms attrayants. De nouvelles architectures de système sont désormais néces-
saires. Dans les regions oü le coQt de transmission des données est encore
considerable et oü les canaux a debit binaire elevé ne sont pas disponibles, le
faible coOt des petits ordinateurs encourage Ia creation de réseaux 00 chaque
noeud consiste en un ordinateur fournissant Ia fonction d'interrogation en direct,
de mème que Ia possibilite de communiquer avec les autres noeuds par messages,
conferences ou simplement en interrogeant leurs données. Chaque terminal
multifonction pourrait être partage entre dix a vingt chercheurs avec un terminal
d'impression a tous les quelques terminaux a écran de visualisation. Les liaisons
de données entre les nations en developpement et avec le moride developpe sont
disponibles mais pas dans les meilleures conditions. Les circuits commutes et les
terminaux autonomes sont difficiles a utiliser; us subissent un taux élevé d'erreurs
et d'interruptions dans les communications. Leur usage est quelquefois illegal en
raison des problèmes qu'ils occasionnent au réseau telephonique local et ils sont
generalement dispendieux. Ii est possible d'installer, au coOt approximatif de
200 000 dollars américains par an, des liaisons de données spécialisées, qui
fonctionneraient sans problèmes, de l'Asie au Canada, a une vitesse de 3 200 a
4800 bits par seconde, a partir de villes reliées par une liaison courte a une station
terrestre. Par ailleurs, des circuits specialises de teleimpression. fonctionnant a une
vitesse de 50 a 75 bits par seconde, pourraient fournir une liaison entre l'Asie et
l'Amerique du Nord a un coOt annuel approximatif de 60000 dollars amèricains.
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Dans l'avenir immédiat, ii serait préférable d'opter pour une vitesse réduite,
une efficacite moindre et une reduction des coOts en utilisant des lignes de
téleimpression pour relier les chercheurs via les SCI. Le choix de liaisons de
communication des données est important sur le plan des coQts et rendements.

Pour faire démarrer cette nouvelle technologie dans les pays en développe-
ment, 11 faudrait élaborer un projet de demonstration convaincante afin d'en
montrer les avantages aux communautés de chercheurs et de responsables des
politiques. A court terme, l'attention devrait être accordée principalement aux
réseaux locaux et non aux supports d'information internationaux.

Un satellite de communication destine aux conferences
assistëes par ordinateur

Des problèmes particuliers se posent lorsqu'on tente d'établir un SCI dans
des regions geographiques n'offrant pas de réseaux de données publics. Dans Ia
plupart des regions du monde, l'accès a un SCI se ferait par l'intermédiaire de
modems fonctionnant sur un réseau telephonique analogique. L'utilisation d'un
réseau télephonique non prévu pour cette application cause un certain nombre de
problemes cables de pauvre qualite, nouvel equipement de commutation et
modems, capacité insuffisante et coOt élevé des interconnexions internationales.

Les satellites actuels de communication n'ont pas èliminé ces problemes
parce qu'ils n'ont pas èté concus pour être appliqués aux SCI. II est nécessaire
d'étudier un nouveau type de satellite sous-synchrone destine a faciliter Ia com-
munication asynchrone. L' utilisation dune orbite ëquatoriale a basse altitude
(300 a 5 000 km) permettrait une distribution globale de messages, tout en évitant
de nombreuses connexions entre les réseaux. En raison du fait que Ia plupart des
communications seraient compactes, quelques milliers de bits par message et un
simple dispositif de transmission sur bande étroite a une vitesse de 64000 bits par
seconde seraient suffisants pour prendre en charge des milliers de petites stations
terrestres. Ces dernieres seraient équipees de toute une gamme d'appareils allant
des micro-ordinateurs ou des mini-ordinateurs munis d'emetteurs-récepteurs
individuels et d' un seul terminal, jusqu' aux ordinateurs de grande puissance avec
de vingt a trente terminaux par emetteur-récepteur. L'ordinateur de chaque
station terrestre serait compose de l'equipement et du logiciel nécessaires pour
fournir les services d'un système de conference informatique. La bande étroite
requise et l'orbite a basse altitude réduisent les exigences de Ia puissance de
transmission du satellite et des stations terrestres et permettent l'utilisation des
fréquences UHF et VHF. En utilisant convenablement les antennes di-
rectionnelles des stations terrestres, une puissance de transmission allant de un a
vingt watts serait exigée pour le satellite propose. Ceci pourrait être réalisé en
utilisant des panneaux solaires, surtout lorsqu'on considere que Ia puissance
pourrait étre coupée au-dessus des oceans et que peu de contrOle est requis.

Les fonctions de contrOle et de sécurité nécessiteraient un canal de contrOle
de système afin de transmettre I' information de contrôle au calculateur a bord du
satellite et d'aider au contrôle et a Ia gestion de l'utilisation.

En interrogeant, tout en les survolant, les stations terrestres équipées de
materiel de communication économique, le satellite pourrait recueillir et enregis-
trer des messages, puis les transmettre a Ia station terrestre appropriée lorsqu'il
décrit son orbite autour du globe. Un des avantages les plus significatifs dun tel
système serait une reception en direct du satellite, permettant ainsi une com-
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rnunication èconomique avec les regions eloignêes. Le choix de Ia dimension
orbitale aurait un impact considerable sur la performance. A une haute altitude, le
rayon de transmission serait present plus longuement au-dessus dune region
rnais 11 passerait moms frequemment. Dans ce cas, les communications a l'inté-
rieur d'une region seraient établies presque sans délai. A une plus basse altitude, le
délai d'attente maximum serait réduit en raison de Ia courte durée orbitale, mais
I'étendue des communications intra-regionales a chaque passage serait plus
limitée. II est possible que l'utilisation de deux ou plusieurs satellites combinêe a
un logiciel plus complexe pourrait éventuellement fournir un système plus puis-
sant et plus sCir.

ldéalement, des installations de messagerie et de teleconference pourraient
être fournies de diverses facons grace a des micro-ordinateurs individuels ou des
ordinateurs plus puissants a utilisateurs multiples. Ces appareils devraient ètre
distincts du microprocesseur de contrôle de transmision, lequel serait identique
dans toutes les installations des usagers. Les microprocesseurs devraient ètre en
mesure de recevoir les messages directement d'un terminal ou d'un tëlèim-
primeur et ce, dans un format normalise, ce qui supprimerait le recours a un
ordinateur de téléconférences.

Le calculateur a bord du satellite devrait idealement pouvoir enregistrer
toutes les communications transmises au cours d'une orbite (jusqu'a 20 méga-
octets); toutefois, ceci ne constitue pas une exigence absolue puisqu'une bonne
partie du trafic a l'intérieur d'une region serait instantanément commute. En
utilisant une technique de reservation dans les transmissions, le satellite pourrait
avoir une capacité de traitement ClevCe, probablement de l'ordre de plusieurs
centaines de millions de messages par année, contenant en moyenne plusieurs
centaines de caractères chacun.

Les applications et les avantages dun tel système pour le monde en dé-
veloppement sont nombreux: les regions eloignees et rurales pourraient be-
néficier de communications économiques, Ia telegraphie aux niveaux national et
international pourrait ètre considérablement modifiée, un service de diffusion
vidéotex pourrait ètre fourni a diverses regions et les groupes partageant les
mémes intéréts profiteraient infiniment des avantages de ce nouveau moyen de
communication.

Liaisons globales pour une action internationale (GLIA)

Le réseau de cellules nerveuses de notre cerveau est nourri et entretenu par
ce qu'on appelle des cellules gliales. De Ia même façon que le cerveau coordonne
nos mouvements, le système de conference informatique peut permettre aux
scientifiques de coopérer dans leurs efforts pour résoudre les problèmes in-
ternationaux. Ces efforts ont besoin du même type de soutien que celui fourni par
les cellules gliales, sauf que dans ce cas, les fonds provenant d'organismes d'aide
sont l'equivalent du sucre et l'information obtenue des banques de donnèes
remplace les macromolecules.

Les problèmes des pays en developpement prennent maintenant de telles
proportions qu'il devient evident que le lent processus de creation d'infrastructure
doit être complete par les efforts universels et conjugues et l'interaction des
experts. Tel que stipulé dans Ia Declaration de Mexico: <Les formes traditionnel-
les de cooperation régionale et internationale ne sont pas suffisamment souples et
imaginatives pour satisfaire ces nouveaux besoins. C'est pourquoi ii est urgent de
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concevoir une cooperation plus large, qui soit ouverte sur l'avenir. "Le système de
conference informatique pourrait être le moyen de faciliter de nouvelles formes de
cooperation reliant divers groupes de GLIA situès daris des centres d'excellence.

La determination du probleme a définir est cruciale au niveau de Ia per-
tinence pour les pays en développement et du défi scientifique. La dimension de
Ia base de ressources pour conferences est egalement critique pour assurer un
effort dynamique. Trois facteurs doivent étre considerés en definissant les
domaines cible: les dimensions globale et scientifique et le potentiel catalytique.
En ce qui concerne Ia dimension globale, les aliments et les combustibles cons-
tituent des priorités évidentes. Du point de vue scientifique, ces deux sujets se
chevauchent dans un domaine méthodologique dynamique: le genie biotech-
nologique génétique. Logiquement, les possibilites de cooperation sont ex-
cellentes si l'on consent a choisir un sujet significatif tel que Ia bioconversion de Ia
lignocellulose (bois, paille, déchets municipaux, etc.). A titre d'exemple, la Ii-
gnocellulose sous forme de déchets de bois constitue une ressource sous-utilisée
qul peut ètre convertie non seulement en sources variées d'énergie (biogaz et
alcool) en utilisant de petits equipements, mais egalement en nutrients (sucre,
acides aminés et proteines a cellule simple). Sa production nécessite de l'eau, mais
son utilisation a grande échelle cause souvent la pollution de l'eau. Enfin, la
lignocellulose peut évidemment servir de matière premiere dans de petites in-
dustries (culture des champignons, etc.). Ce sujet a aussi I' avantage de pouvoir se
developper graduellement en un ensemble de mini conferences specialisees
prétraitement pour degradation enzymatique, techniques de culture mixte, genie
genétique des produits cellulosiques et ligneux, analyse de I' énergie des strategies
alternatives, impact de I'établissement de systèmes integres de bioconversion etc.

Les progrès en genie genétique et biologie moleculaire, associés a des
techniques de fermentation et autres, representent le cadre general d' une biotech-
nologie attirant l'attention mondiale sur son potentiel a résoudre quelques-uns
des grands problemes de l'humanité. Aussi, l'Organisation des Nations Unies
pour le developpement industriel (ONUDI) lance actuellement un Centre in-
ternational de genie genetique et de biotechnologie (CIGGB). On a propose que
ce centre utilise les téléconférences assistées par ordinateur comme moyen d'eri-
gager une action coordonnatrice et catalytique.

D'autres organisations en Suede prennent une part active dans ce domaine
pluridisciplinaire. Le Centre de ressources microbiologiques (MIRCEN) de Stock-
holm utilise a cette fin le Prix international de l'inventeur (hA) comme un moyen
d'étudier les conditions permettant une action concertée. La Federation in-
ternationale des instituts d'études supérieures (IFIAS) participe activement parses
programmes d'analyse de l'energie et d'autodéveloppement ainsi que ses efforts
a promouvoir la cooperation dans le domaine du genie enzymatique. D'autres
organismes suédois aux intéréts similaires sont Ia Fondation pour des pratiques
ecologiques en construction (EKOBYGG), l'Institut Beijer pour l'energie de
l'Académie royale pour les sciences de Ia Suede et Ia Fondation internationale de
Ia science.

Le réseau de communication que 1'IFIAS établit actuellement entre ses
nombreux instituts membres, auquel s'ajoutent des liaisons similaires entre les
personnes ressources de l'Académie mondiale des arts et des sciences (WAAS), et
le réseau des laboratoires IVIIRCEN, serviront, nous I'esperons, de base a l'exten-
siori progressive de I' étude de faisabilité du programme de 1' hA sur les teleconfe-
rences assistées par ordinateur. Remarquant l'importance fondamentale de Ia
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definition precise des besoins dans le déclenchement du processus novateur, Ia
Fondation a décidé, ii y a un an, de completer l'effort de lilA par l'octroi d'une
subvention permettant d'êtudier le système de conference informatique en tant
qu'instrument servant a définir un besoin. Ce projet. appele COMCON, a main-
tenant atteint l'etape de l'établissement de liaisons internationales. Une premiere
liaison normale serait avec Ottawa, au Canada, afin de faire appel a Ia base de
ressources du Conseil national de recherche du Canada et de diverses universités
de 1' Ontario oCt se trouvent quelques specialistes de renommèe mondiale dans ce
domaine.

Etant donné que toutes les organisations mentionnées sont très engagées
dans les questions de developpement, il est naturel de supposer qu'elles con-
tribueraient activement a I' étude de faisabilite proposée sur Ia bioconversion de Ia
lignocellulose. De plus, eI]es utiliseront vraisemblablement l'experience acquise
afin de servir leurs intérêts individuels : I'IFIAS, pour consolider les liens entre ses
instituts membres, le MIRCEN, pour améliorer ses relations avec des laboratoires
apparentés, et l'IIA pour déployer ses efforts dans l'amélioration des techniques
de definition des besoins dans les domaines non biologiques. De plus, Ia WAAS
sen servirait pour améliorer les communications entre ses dirigeants et ses bour-
siers, et l'ONVDI l'emp]oierait comme un instrument de communication au
service du conseil scientifique du CIGGB et comme un moyen d'encourager les
activités regionales, etc.

En utilisant une approche graduelle, I'etape suivantla creation du réseau de
noeuds GLIA a Vienne, a Stockholm eta Ottawa serait de forger l'interconnexion
avec des institutions engagées dans une recherche similaire dans des pays tels que
le Brésil et les Philippines.
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Dêbats

Un enregistrement textuel des débats suivant chaque communication n'a pas
été tenu, parce que l'objectif était de laisser les discussions aussi libres que
possible. Toutefois, un rapporteur a assisté a chaque session pour rédiger et
résumer ces debats. Le present chapitre comprend une synthese des résumés de
chaque session. Pour plus de clarté, le texte est divisé en trois sections présentées
sous les mémes rubriques que les précédents exposés. La presentation n'est pas
dans l'ordre chronologique et aucun nom n'a été mentionné parce que les
opinions de plusieurs participants ont quelquefois été condensées en un seul
compte rendu.

Une contribution particulierement encourageante a été faite par Gordon
Thompson, qui a traité le sujet plus en profondeur que Ia plupart des autres
intervenants. Ses remarques ont soulevé des questions fondamentales sur le type
d'investissements faits ou a faire dans les pays en developpement, et sur les
responsabilités des pays industrialisés lorsqu'ils recommandent de tels in-
vestissements. Un résumé de cette communication figure a l'Annexe II.

Organisations internationales

II est techniquement realisable, en utilisant un système de conference in-
formatique, d'expédier un message n'importe 00 dans le monde a partir de
n'irnporte quel endroit et a très bas prix, via un satellite. La technologie existe déjà
ou existera d'ici quelques années. La tendance des coOts du materiel informatique
est a la baisse même si le prix des services et des logiciels ne diminue pas au méme
rythme. Le coOt typique principal d'une station terrestre a largeur de bande
moyenne peut varier de 15000 a 20000 dollars américains, le logiciel coQtant un
peu plus.

Les systemes de conference informatique étant relativement bon marché, il
est possible que les P. et T. ne les incluent pas dans leurs plans et continuent
d'insister plutot sur des services plus lucratifs tels que Telex, TWX et services
internationaux de téléphone et de données. Cependant, Ia téléconférence assis-
tee par ordinateur est trés différente de Ia messagerie par telex et il est nécessaire
de bien clarifier cette distinction en négociant un accord avec les P. et T. pour
l'accès a des SCI. Le système est une base de données dynamique et non pas
seulement un moyen d'envoyer des messages d'un point A a un point B. Quel-
ques P. et T. en Europe commencent a reconnaltre ce fait et tout porte a croire
qu'on procedera a un allègement des reglements.

Le CCITT (UIT) étudie actuellement tout le domaine de ce que l'UIT prefère
appeler systemes de messagerie electronique, en vue d'établir des normes qui
pourraient ètre utilisées pour l'interconnexion des systemes de messagerie entre
un pays et un autre ou a 1' intérleur d' un même pays. Ce type de normalisation
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devrait aider a surmonter quelques-unes des difficultés éprouvées actuellement
par les SC!.

La maItrise des problèmes techniques sera relativement simple puisque les
compétences et Ia technologie existent déjà, tout au moms dans les pays in-
dustrialisés. Toutefois, d'autres problèmes moms facilement décelables pour-
raient presenter un obstacle majeur au developpement global des programmes de
SC!. A titre d'exemple, il peut y avoir des objections politiques et ideologiques a
un tel developpement. Les objectifs politiques concurrentiels devront, par consé-
quent, être soigneusement compares aux avantages incontestables de ces sys-
tèmes.

Le role de Ia cellule travaillant sur Ia messagerie pour les nations en dé-
veloppement du Groupe 6.5 de l'IFIP sera dans l'avenir dune importance
considerable dans le traitement des problèmes a caractère politique. C'est égale-
ment un domaine dans lequel 1' IIASA devrait pouvoir jouer un role, particulière-
ment en raison de ses engagements croissants avec les pays en developpement. Si
le plein potentiel du système de conference informatique doit étre atteint a
l'échelle internationale, permettant aux pays en developpement de benéficier de
I'accès a Ia base scientifique du monde développe, alors tous les efforts doivent
étre entrepris pour améliorer l'environnement legislatif et regulateur. Si les P. et T.
nationales refusent de permettre l'usage de Ia technologie des systémes de
conference informatique dans leur pays, elles priveraient, en réalité, les sociétés
qu'elles servent de l'echange international de I'information scientifique. Plusieurs
d'entre elles pourraient vraiment tirer profit du fait qu'elles n'ont pas d'investisse-
ment important dans une technologie démodée et pourraient, par consequent,
introduire la technologie des systemes de conference informatique dans leurs
plans de developpement actuels.

Systèmes actuels

Un des principaux avantages de Ia teleconference assistée par ordinateur qui
a éte souligne est sa propriete de mettre les gens sur un même pied d'egalite: par
exemple, les personnes handicapees et âgées peuvent participer en égaux a des
conferences auxquelles elles n'auraient Pu autrement assister.

On a egalement observe que les participants a ces conferences découvrent
des avantages psychologiques a utiliser les SC! au lieu des rencontres en face a
face, parce qu'ils passent plus de temps, toutes proportions gardecs, a écrire
(parler), prenant ainsi une part active a Ia conference, qu'a lire (écouter) passive-
ment.

Les utilisateurs des SCI devraient savoir que le système peut étre trompeur,
particulierement Iorsque différentes langues sont utilisees et que Ia traduction peut
mener une fausse interpretation. Des malentendus peuvent egalement surgir
parce que les messages ne sont pas appuyés par le langage du corps, Ia tonalité de
là voix ou I' expression faciale qui accompagnent les communications en face a
face. Une solution a ce problème éventuel est de simuler des <<situations con-
flictuelles sur le réseau pour démontrer aux participants a quel point cet instru-
ment peut étre dangereux lorsqu'utilise dans de mauvaises circonstances. II peut
egalement étre nécessaire de contrOler l'usage de SCI a l'intérieur des organisa-
tions pour en éviter une utilisation frivole ou malicieuse.

Malgré l'existence de ces problemes eventuels, le besomn d'une certaine
forme de <<censure)> sur les réseaux actuels ne s'est pas fait sentir parce que Ia
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plupart s'auto-règlementent: chaque conference ou groupe a un modérateur qui
peut, dans une certaine mesure, contrôler les délibérations, et n'importe queue
activité qui semble anti-sociale tend a être rejetée par tout le groupe.

Une autre difficulté potentielle des SCI, particulierement durant Ies phases
initiales d'opération dans les PVD, consiste en un risque de surcharge d'informa-
tion. L'accès a un SCI fournit a l'usager un mélange incroyable de données qul
peut embrouiller l'utilisateur novice et mème entraver la recherche d'information.
A cet egard, ceux qui ont l'expérience des systèmes actuels ont un role de
<<gardien> très important a jouer, contribuant ainsi a assurer que les personnes
concernées reçoivent l'information juste, au bon moment. Toutefois, on doit
veiller a ce que pareil rOle ne soit pas perçu comme une tentative de restriction de
Ia quantité ou du type d'information disponible.

L'expérience brésilienne dans le developpement d'un SCI experimental
reliant les unes aux autres, les universités situées en dehors des principaux centres
du pays, fournit de précieuses lecons. Elle prouve l'importance de la simplicite
dans Ia conception de systèmes et l'efficacite de l'apprentissage par experience
plutôt que 1' importation pure et simple de Ia technologie des pays developpes. Par
exemple, on a constaté qu'il était indispensable de concevoir deux types d'accès:
un système fournissant des instructions de type question-réponse pour les utili-
sateurs novices et un autre d'une approche plus rapide et plus sophistiquee pour
ceux qui sont familiers de I' usage des ordinateurs, Cette experience a egalement
démontré qu'il n'est pas nécessaire de développer de nouveaux équipements,
puisque le materiel actuel peut ètre adapte a differents systèmes; par contre,
l'attention dolt être portée sur le developpement de logiciels.

Un des meilleurs investissements qu'une organisation de subvention a Ia
recherche, telle que le CRDI, pourrait faire dans ce domaine serait peut-ètre de
fournir aux pays en développement l'occasion de partager ce genre d'experience.
De cette facon, des systèmes locaux pourraient ètre developpés là oCt le besoin se
fait sentir, tandis que les participants apprennent a tirer le meilleur parti de leur
materiel.

Un effet important de l'utilisation des SCI par des groupes de scientifiques
s'est manifesté dans l'affermissement des systèmes de recours a des personnes
ressources, appelés <<colleges fictifs >>, qui existent entre scientifiques travaillant
dans des domaines specifiques. Loin d'affaiblir le système, comme on a pu le
redouter, l'usage des SCI semble promouvoir la cooperation entre scientifiques
plutôt que la competition entre eux, comme 11 semble être le cas lorsqu'on
n'entretient pas ce type de communication.

En annonçant une découverte par l'entremise d'un Sd, le scientifique
implique dans un programme de recherche fondamentale réclame non seulement
automatiquement le mérite de sa découverte sur-le-champ (plutOt que de devoir
attendre des années peut-ètre avant queUe ne paraisse dans une revue scientifi-
que), mais invite egalement ses collegues a participer a la découverte et a
contnbuer a son developpement. De cette façon, un SC! peut être perçu comme
un instrument efficace de promotion des nouveaux developpements au premier
plan de Ia technologie.

Systèmes proposes

Le débat sur les systémes proposes a couvert tout un éventail d'options. 11 a
été generalement admis que plusieurs des problèmes actuels concernant les
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communications dans les pays en dèveloppement sont pour Ia plupart apparentès
au materiel de communication. En raison du coüt relativement bas et de Ia
simplicité du micro-ordinateur, ce dernier pourrait bien constituer I'instrument
permettant aux pays en dèveloppement de rattraper l'avance de La technologie
des pays développés dans le domaine des communications.

Lorsque les systèmes actuels sont offerts sur de gros ordinateurs servant
d'unitè centrale, c'est parce quits ont èté developpes sur ces appareils. Dans les
prochaines annèes, toutefois, ii est fort probable que les logiciels de SCI soient
disponibles sur micro-ordinateurs. En séparant nettement les fonctions et en
consacrant un micro-ordinateur a chacune d'elles, it devrait être possible de
reproduire les types de systèmes offerts sur de gros ordinateurs a un coOt rëduit
par au moms un niveau dans l'ordre de grandeur.

Parmi ]es inconvénients des micro-ordinateurs, on compte leur fragilite,
laquelle exigerait beaucoup d'entretien régulier de La part de L'utilisateur. Cepen-
dant, des etudes supplementaires sur I' usage de cette technologie a dèveloppe-
ment rapide pour les systèmes de conferences informatiques seraient profitables.

Une grande partie de La discussion a ètè concentrée sur La proposition d'un
satellite de communication a basse altitude relativement économique, a 1' usage
exclusif des systemes de conference informatique. Des groupes amateurs de
radios aux Etats-Unis ont dèjà plusieurs de ces satellites en orbite. Par consequent,
ii devrait être parfaitement possible qu'un groupe de pays en développement ou
même que des pays individuels developpent un satellite de cette nature. Bien
entendu, le satellite ne serait qu'une partie de tout le système, dont le coOt serait
bien au-dela du budget du CRDI et qui de toute facon ne relève pas du mandat du
Centre. Toutefois, cela peut intèresser les grandes agences de developpement.
Quoiqu'une partie des coOts de l'equipement de transmission, etc. serait payee
par les pays participants, ii semble probable qu'une certaine subvention in-
ternationale soit nécessaire pour aider a l'initiation du projet et au lancement du
satellite.

Le problème de J'attribution des fréquences ne devrait pas être trop difficile a
regler parce que le système fonctionnerait sur une bande très ètroite, d'une
largeur probable de moms de 0.5 MHz. De même, Ia question de trouver une
orbite ne devrait pas poser de difficulté vu I'altitude proposee et le fait que le
satellite serait sur une orbite equatoriale plutot qu'une orbite polaire. Afin de
prèvenir toute objection, il serait utile d'identifier un groupe d'intérét commun, tel
qu'un groupe international d'universitès, un groupe intèressè a l'information sur
La technologie pour le développement, ou peut-ètre, un groupe de I'AssembLèe
des Nations Unies sur le désarmernent, qui êtudie actuellement les possibiLites de
redepLoieirent de Ia technologie militaire a des fins civiles.

Là encore, un problème majeur a caractère international pourrait être Ia
concurrence avec les objectifs nationaux et les attitudes conservatrices de plu-
sieurs P. et T. On a estimé que pour résoudre ces problèmes, LI serait nécessaire de
convaincre Les P. et T. des pays coopèrants des avantages èvidents du système afin
d' obtenir leur entière collaboration. Une fois de plus, Ia formation d' un groupe (ou
groupes), d'intèrèt special pourrait aider a faire valoir aux P. et T. les bènéfices qui
leur reviendraient, sans compter Les avantages de La cooperation scientifique
internationale pour Le dèveloppement national.

Une etude de faisabilitè d'un tel système pourrait tomber sous La responsabi-
Litè de L'IIASA et pourrait peut-ètre ètre executee en cooperation avec le CRDI et
d'autres organismes nationaux ou internationaux comme projet conjoint. En fait,
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I' IIASA mène actuellement Un projet conjoint avec INTELSAT qui pourrait fournir
une experience inestimable a une telle étude.

Le dèbat a ègalement porte sur l'utilisation possible de Ia radio. Une proposi-
tion décrivait un système fonctionnant par raccordement semblable au
VIDEOTEX par sa nature mais base sur Ia voix seulement: on pourrait l'appeler
AUDIOTEX. Un tel système serait relativement facile a créer, considérablement
moms cher qu' un système video et pourrait utiliser aussi bien le système radio que
le système telephonique.

Le developpement de Ia radio par paquets a été considéré comme un autre
domaine important d'étude pour les chercheurs des pays en developpement.
Actuellement, de modestes recherches sont entreprises en Inde. Le sujet offre
pourtant un vaste potentiel parce que le spectre electro-magnetique de Ia plupart
des pays en developpement n'est pas surcharge par un grand nombre de stations
de diffusion pour Ia radio et la téldvision. Un exemple de l'utilisation potentielle de
ce type de technologie était la possibilite d'un réseau national d'universités
communiquant via Ia radio par paquets.

Le réseau GLIA a été propose comme une application qui pourrait réunir les
pays développés et en developpement sur des projets d'intérèt mutuel. De
nouveau, l'IIASA a été perçu comme un catalyseur potentiel de ce type den-
treprise. On a ègalement suggéré d'établir Ia recherche cooperative sur une base
de relations Sud-Sud, oCt un pays en developpement pourrait peut-ètre étudier les
èquipements des systèmes de conference informatique, un autre s'occuperait de
Ia recherche dans le domaine des logiciels et un autre serait responsable de Ia
recherche en matière de politique.
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Conclusions et recommandations

Pour la quatrième journee du séminaire, les participants ont été divisés en
deux groupes afin de faire des recommandations sur les actions a entreprendre.
Un groupe se préoccupait principalement de l'action aux niveaux national et
regional et l'autre au niveau international. Les deux series de recommandations
qui en ont resulte, ainsi qu'un compte rendu des conclusions des deux groupes,
ont été discutés et raffines a l'assemblee pleniere de clOture. Par Ia suite, ils ont ete
fusionnes en un seul document, dont le mérite revient entierement aux partici-
pants.

Conclusions

Nous nous attendons a ce que l'utilisation des systèmes de conference
informatique (Sd)' dans les nations developpees deviendra, dans Ia prochaine
decennie, un véhicule majeur pour l'echange d'information scientifique et tech-
nique aux niveaux local et international.

Nous croyons que la disponibilite de SCI appropriés et sQrs au service des
communautés scientifique et technologique au niveau national a l'intérieur des
pays en developpement et au niveau international entre eux et les pays de-
veloppes, contribuerait grandement a une croissance prospère de ces corn-
munautes.

Nous croyons que les nations en développement sont vouees a Ia de-
pendance si elles n'appartiennent pas a cette communauté electronique de
science et de technologie.

Nous distinguons deux volets a Ia menace d'assujettissement scientifique et
technique premièrement, le peu d'accès aux ressources des nations developpees
et deuxiemement, peut-être plus important. l'incapacite d'accéder, au moment
opportun, aux résultats et techniques decouverts au sein même des pays en
developpement.

On entreprend de plus en plus de recherches internationales dans des
dornaines tels que Ia foresterie (l'utilisation adequate des ressources de la biomas-
se), l'agriculture (le developpernent des ressources qui ne sont pas reliees a la
plantation), et le genie biologique (des synergies interdisciplinaires qui reagissent
avec les ressources mentionnees plus haut). Les systèmes de conference in-
formatique aideraient considérablement les nations en developpement a partici-
per a ces recherches et a d'autres dornaines en leur permettant d'obtenir et

'Un SCI associe les technologies de l'informatique a celles des télécommunications pour
permettre l'echange d'information entre les gens, en recevant, stockant et autorisant la
recherche et Ia redistribution de textes de messages, grace a des directives fournies par ceux
qui envoient et reçoivent les messages et par Ia connaissance de ce que chacun a recu
jusqu'à maintenant.
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d'echanger l'information scientifique et technologique et de contribuer aux inno-
vations et a l'information de Ia communauté scientifique internationale.

Nous croyons que les exigences techniques, dans n'importe quel pays, pour
une utilisation complete et efficace d'un système international de conference
informatique, consistent en Ia disponibilité de SCI. de services et d'installations
sQrs de télécommunication internationales et locales, de capacités techniques
autochtones dans le domaine des télèconférences assistées par ordinateur et Ia
mise en oeuvre locale des modalités reconnues universellement pour
l'interconnexion des SC!. Quant aux exigences administratives a cet egard, elles
consisteraient en une representation efficace a l'UIT et aux comitès appropriés
conformément a leurs procédes; I'existence de compétences autochtones en
applications; une approche rationnelle des politiques de circulation transnationale
de donnees de Ia part des gouvernements, par rapport a 1' information scientifique
et technologique; I' existence d' un centre gouvernemental pour faciliter Ia mise sur
pied de systèmes de conference informatique et Ia creation d'une organisation
professionnelle dont les objectifs seraient de constituer des capacités autochtones,
d'identifier les besoins dans le domaine des communications et d'assurer une
representation internationale dans les forums professionnels.

Recommandations

Recommandation 1
Que le CRDI mette en oeuvre des actions susceptibles d'encourager et, si

possible, d'appuyer La production et la distribution de sources d'information, tel
que des manuels qui comprendraient une étude a jour des supports (telex,
commutation par paquets, satellite, etc.) et des directives sur les procedes d'accès,
des glossaires et thesaurus de Ia terminologie des SC!. des bibliographies, des
documents produits par l'intermédiaire de SC!, des documents écrits et audio-
visuels servant a presenter les SC! et un registre des recherches sur Ia téléconfé-
rence assistée par ordinateur dans les nations en developpement et des personnes
qui les effectuent. Ces ouvrages facilitent l'echange d'information sur Ia tech-
nologie des systèmes de conference informatique et son utilisation par les pays en
developpement.

Recommandation 2
Que le CRD! encourage Ia tenue de séminaires regionaux en Amerique

latine, en Asie et en Afrique sur les SC!, utilisant les ressources du personnel
regional du Centre pour travailler conjointement avec !'IFIP, l'lBl et les organisa-
tions regionales ou nationales. Ces reunions devraient servir d'orientation pour
developper Ia connaissance du potentiel des systèmes en precisant les besoins
nationaux et régionaux, et en determinant les gens et les projets oü les efforts
doivent être dirigés. Des recommandations pour l'établissement de politiques
nationales pourraient résulter de ces activités.

Recommandation 3
Que Ia communication entre les participants a ces séminaires regionaux soit

entretenue par l'intermédiaire de SC! nationaux ou regionaux en activité. Le
developpement de SCI a prix modique, fonctionnant sur une base regionale ou
nationale, est essentiel a La realisation de cette recommandation. De tels systèmes
devraient étre compatibles aux autres SC! internationaux et capables d'ètre
améliorés par les nouveaux developpements de Ia technologie. !ls devront
pouvoir utiliser n'importe quel réseau de télécommunication, y compris le réseau
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sonore commute, les réseaux do données publics, le telex, les canaux do téléim-
primeurs, etc.

Recommandation 4
Quo le CRD1 fournisse l'assistanco pour to developpement do centres r&

gionaux ou nationaux afin de permottre l'operation do SCI qui facilitont los
communications se rapportant a des sujets do rechorcho scientifique et tech-
nologique specifiques. A titre d'exemple, Ia bioconversion de Ia lignocellulose a
laquelle le monde entier s'intéresse.

Recommandation 5
Quo le CRDI subventionne un projet piloto de Sc! intéressant les pays

industrialisés et los moms avancés, portant, par exemple, sur Ia rochercho dans le
domaine de Ia lignocellulose en Amérique du Nord, en Europe, aux Philippines,
au Brésil et dans d'autres pays intéressés.

Recommandation 6
Que le CRDI encourage les groupes de scientifiquos des pays en developpe-

ment a établir los communications entre leurs membres par l'intormediaire des
installations de téléconférence assistéo par ordinatour au sein do leurs nations. Ce
soutien devrait comprendre l'éducation ot l'information sur los applications des
systemes do conference informatique et 1' appui financier dans le sens d' une action
catalytiquo, pour l'equipement et les services, lesquels pourraient être fournis par
le CRDI même ou en association avec d'autros organismes d'aide.

Recommandation 7
Quo le CRDI aide a la réalisation d'une étude de faisabilite du devoloppe-

mont de stations terrestres économiques a bande étroite pour los institutions do
recherche.

Recommandation 8
Que le CRDI appuio la réalisation d'une étude do faisabilité des satellites

intornationaux non-géostationnaires a l'usage des téléconférences assistées par
ordinateur dans los pays en développement.

Recommandation 9
Quo le CRDJ aide a Ia réalisation d'une étude do faisabilité pour évaluer los

coQts, Ia taille des systèmes et Ia synchronisation do la demande et do la dis-
ponibilite pour une infrastructure do télécommunication soit coaxiale, soit reliée
par fibre.

Recommandation 10
Que le CRDI et l'IBI étudient Ia possibilite do lancer un projet de recherche

afin d'analyser en profondeur los restrictions d'ordre administratif et ré-

glementaire qui entravent l'implantation do SC! dans une region en developpe-
mont (possiblement en Amérique latine). Los chercheurs devraient admettre quo
Ia tCléconférence assistée par ordinateur est une technologie qui vient d'emerger,
qui n'est pas bien comprise et pour laquelle des intéréts nationaux importants
existent (ox.: los revonus des canaux traditionnels de communication). 11 est
nécessaire do définir los bénéficos nationaux potentiels de compensation a
1' encouragement do systémes de conference informatique.

Recommandation 11
Quo le CRDI fournisse un soutien a l'echango regulier d'information sur los

projets nationaux nouvellement créés pour l'utilisation do co nouveau moyen de
communication, en mettant a Ia disposition des participants au present colloque
un système do téléconférence assistée par ordinatour.
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Recommandation 12
Qu'un groupe consultatif soit formé avec des personnes ayant acquis une

experience dans le développement et l'utilisation des SCI, afin de constituer un
centre permanent responsable de l'implantation des recommandations du
present séminaire et de developper des plans plus specifiques pour l'action du
CRDI. II est essentiel que des representants des pays en developpement fassent
partie de ce groupe consultatif, a I'instar du sous-groupe du groupe de travail 6.5
de l'IFIP, qui étudie Ia Messagerie pour les nations en developpernent.
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I. Conference EIES

Dans l'espoir d'obtenir une contribution maximale de Ia part des chercheurs et
d'autres personnes déjà impliquées dans des systèmes de conference informatique, le
CRDI a parrainé une conference publique sur le système EIES (Electronic Information
Exchange System). C'etait Ia premiere participation du CRDI a une téleconférence assistée
par ordinateur.

La téléconférence pour pays en developpementCC (1015) a débute le 29 septembre
1981. Les réponses ont commence a venir presque immédiatement, bien que moms
nombreuses au debut. Pendant la reunion, le CRDI a envoye des rapports quotidiens sur
les débats qui ont eu lieu et des résumés de quelques communications. Par Ia suite, les
conclusions et recommandations des participants ont été transmises. En date du 27
novembre 1981, 71 commentaires avaient été communiqués a Ia conference,

Pour le benefice de ceux qui n'ont jamais eu I'occasion de participer a une teléconfe-
rence assistée par ordinateur, nous donnons ci-apres une selection de commentaires pour
illustrer I' usage de ce moyen de communication. La téléconférence a eu lieu en anglais. Les
imprimés d'ordinateur qui suivent sont une traduction française.

C1015 Ccl (ANONYME) 29/9/81 22h44 L:14
MOTS-CLS: /SOUHAITS DC BIENVENUE/

Le CRDI souhaite Ia bienvenue a la tléconfrence!

Nous sommes essentiellement intéresss h l'étude des obstacles
(techniques, conomiques, politiques, juridiques, culturels) è
l'usage de la téléconfêrence assistée par ordinateur, des systèmes
de messagerie informatisée, de la boIte è lettres électronique etc.
dana les pays en développement et entre ces derniers et lea pays
développs. De plus, nous souhaitons identifier des méthodes selon
lesquelles des organisations qul s'intéressent l'assistance a la
recherche dane les pays moms avancs, peuvent faciliter le
développement de réseaux universels et régionaux auxquels ces pays
part icipent.

Cette conference eat ouverte tous et vos contributions sont les
bien venues.

C1015 CC2 ROBERT WWAN (ROBERT A, 271) 1/10/81 21h03 L:42
MOTS-CLES: /ENVIRONNEMENT/1LCOMMUNICATIDNS/PROBLEM[S/

L'application potentielle de cette forrne de technologie peut
tree bien tre un excellent complement aux formes additionnelles de
communication et de messagerie. Mon domaine eat celui de la
téléconférence et j'ai travaillé pour quelques pays en developpement
en leur fournissant une assistance dana le developpement de systèmes
de télécommunication pouvant atteindre des regions éloignées pour
réaliser plusieurs objectifs. La gestian d'un système politique

Annexes
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(affaires gouvernementales) est certairiement un élément important,
rnais j'ai essay de faire ressortir plusieurs autres questions.

Dans plusieurs rgions, la qualit des communications
tlphoniques laisse beaucoup a dsirer. Le problème des lignes
téléphoniques (la fiabilit des circuits) en eat certainement tn de
taille. L'utilisation des communications par satellite permet
d'viter quelques-uns des problèmes relies a la panne des repeteurs
de micro-ondes situés au loin, mais los problèmes de fournitures
électriques adéquates (installations do générateurs stables) et de
personnel pour Ia reparation existent aussi. Ces questions
affectent toute forme de système électronique a tablir. De plus,
lea problemes climatiques sont bien connus. Il eat difficile do
faire fonctionner d'une manière sOre, n'importe quel système
électronique fabriqué aux tats-Unis dana un environnement constituê
de fournitures électriques lourdes et instables, de temperatures et
do niveaux d'humidité eleves, d'une forte concentration de poussière
et d'un usage abusif dO au manque de competence et è des valeurs
sociales ot le respect des machines eat absent.

En admettant qu'il y a des regions oLi ces variables peuvent
être contrOlées, il eat important de varier le plus possible
l'utilisation de cette technologie.

Dana l'optique de Ia sante, la personne la plus importante dans
Ia brousse n'est pas le fonctionnaire du gouvernement, ni l'institu-
teur, mais plutôt la personne responsable du traitement des dechets
et de l'approvisionnement en eau. Sans cette personne, le village
tout entier souffrirait des demmages causes a l'équipement et ii
faudrait des mois pour reparer lee degts. La maladie signifie quo
lea récoltes ne sont pas rentrées, lea maisons ne sont pas
ad6quatement amenagees pour les rnois d'hiver ou de pluie, etc.

Le point de vue que j'ai discuté était orienté vera le
développement de systèmes (modes do communication) qui cherchent a
satisfaire lee besoins doe individus qui sont indispensables, a
court et a long terme, è la aurvivance des GEMS dana le village
une des questions primordiales dans la formation do personnes-clés
et do leur MAINTIEN au village.

A man avis, on no pout satisfaire ces besoins par un seul moyen
do communication. De la memo manière quo certaines porsonnes
réussissent mieux lee dissertations que lea examens objectifs - oi
on répond par "vrai" ou "faux" - plusieurs retiennent mieux
l'information lorsqu'elle provient do différentes sources. C'est
particulièrement vrai chez certaines cultures basées sur le visuol
plutOt quo sur le texto écrit.

J'aimerais recevoir des reactions a ces cornmentaires; oat-ce
qu'ils so rapportent aux objets do votro conference?

C1015 CC3 CEMT.IECH.DEV.INTL.(CRDI,291) 2/10/81 15h59 L:4
N0TS-CLS: /TLC0MMUNICATIONS/PR0BLEMES/
A:2

Absolument! Nous nous intérossons è toutes les opinions sur ce
sujet. J'aimerais en savoir plus long sur certaines do vos
experiences... oi vous avez remarquê des chances d'plication
réussies do cette technalogie et oCa c'est impossible.
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C1015 CC5 ROBERT COWAN (ROBERT A, 271) 5/10/81 14h54 L:37
(ORIG.) 2/10/81 18h32 L:37
MOTS-CLS: /PROGRAMMATION DE VALEUR/DACTYLOGRAPHIE/NON-INTELL/

Mon but était principalemerit orienté vers lee regions rurales
profondea; mes commentaires doivent donc être places dans cette
optique. Naturellement, lea types de communication peuvent être
séparés en divisions qéographiques basées sur le temps pris a

voyager, les cercies de temps de réponse, la distance, lee secteurs
d'intérét commun, etc.

Ces regions ant diverses priorités internes dépendant du
contenu (sujet) et de la nature variable du tempa de réponse --
eat-ce un sujet bralant et avons-nous besoin d'une réponse des
maintenant ou Ia semaine prochaine. En Alaska, nous devions faire
.jusqu'à quatre jours de voyage pour assister a une reunion d'une
journée ou d'une demi-journée. Le courrier était encore plus lent a
se rendre a un endroit, avec peut-être plus de délais pour trouver
quelqu'un qui pourrait lire la lettre au correspondant at in long
moment a rédiger la réponse, puia le temps pour le trajet de retour
a l'expéditeur original. ]e pense qu'il y a de nombreux exemples de
temps de réponse très longs dana lea pays d'Amérique du Sud oCi l'on
passe beaucoup de temps a rédiger une lettre dana le dialecte le
plus formel. Les délais peuvent être effrayants pour ceux qui sont
habitués a économiser le temps a l'américaine pour des affaires
efficaces. Ii eat possible que l'utilisation de Ia téléconférence
assistée par ordinateur doive étre faite dana lea regions choisies
oCi la programmation de valeur culturelle n'inclut pas ce besoin
profond de répondre formellement. L'application dana quelquea
milieux gouvernementaux peut ètre difficile au point de vue de la

diffusion de l'innovation. Dane ce cas, l'p1ication de systèmes
sonores avec transcription subaéquente peut être plus efficace.
D'autre part, cela depend plus des participants que de toute autre
chose.

Un autre facteur important è considérer eat le niveau
d'aptitude a dactylographier de ceux gui utiliseront le système.
Aux Ftats-Unis, 8eulement 5 % de la population sait ter a la
machine -- un fait gênant pour ceux gui tentent de met tre en oeuvre
la bureautique d'une façon exhaustive qui inclut la participation du
personnel exécutif. Cela suppose évidemment, que le personnel
exécutif n'a pas de préjugé a l'égard de la frappe ("ter eat in
travail de aecrétaire seulement..."). Je pense que des problèmea
aimilaires ou plus graves peuvent se presenter dana lea pays en
developpement.

.]'ai été témoin d'une situation oCi une peraonne ne voulait pas
toucher a quelque machine que ce soit. La raison sen1ait être que
dana son pays, lea machines sorit rnanoeuvrées par des gene sans
instruction at que son doctorat le plaçait dans in milieu social qul
méprise toute activité gui n'est paa intellectuelle. Telle eat la
nature des autres optiques culturelles. Ii se peut qu'il faille
aller chercher des non conformistes pour participer la télécon-
férence assiatée par ordinateur.

C1015 CC 32 MURRAY TUROFF (MURRAY 103) 21/10/81 23h08 L:26
MOTS-CLS: /QUELUUES COMMENTAIRES GNERAUX/

Lea quatorze premiers commmentairea du C1071 (gui eat me conference
inactive) peuvent presenter in certain intérét pour quelgues-una
d'entre vous. Le sujet était le transfert de technologie, mais
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limit aux problèmes des tats-Unis. Quelques bonnes références
sont mentionnées.

Mon experience dana l'introduction de cette technologie a l'inté-
rieur des organisations est qu'elle n'a rien d'academique. Vous
avez là une plication promise ai succès. La certitude de la
réussite depend autant des participants que de la nature de
].'application seine. C'est ce qui rend la tâche dif'ficile. Une fois
que le système fonctionne bien avec ce groupe initial, d'autres y
serorit attires ou amenés doucement a l'utiliser. La premiere éte
est capitale. J'ai bien peur que Ia nature de cette premiere phase
dana n'importe quel pays en développement doive être une fonction
des caractdristiques uniques de ce pays. 11 serait peut-être utile
de prendre un cas spécifique bien connu de certains d'entre vous et
d'essayer d'imaginer le meilleur debut dans ce pays particulier.

Je pense que l'utilisation en milieu rural est possible seine dans
des conditions tropicales. Nous devrons peut-être utiliser des
terminaux agencés selon des specifications militaires et un
équipement rathophonique boiteux pour relier lea terminaux, mais
s'il y a une situation concrete oü un tel système peut être d'une
utilité certaine, cm vaudrait la peine de financer une experience
(pas n6cessairement ban marchê).

Dans mon tout premier écrit sur ce sujet, j'ai avancé l'idée de
former quelqu'un d'une region rurale pour en faire un spécialiste
des communications -- comme l'opêrateur radio bord d'u, navire,
par exeisple. En fait, les liaisons par radio aunt utilisées
maintenant dana certaines parties de l'Afrique, je crois.

Au niveau international entre pays, je pense que la meilleure
demonstration serait ijie teleconference multilingue entre experts,
suffisaminent bien financée pour obtenir lea services de traducteurs
professionnels et organisée de telle sorte que Ia transcription
s'effectue continuellement en deux langues ou plus. Cela n'a pas
encore êté fait et pourrait permettre aix spécialistes de s'inté-
reamer activement aux pays en développement dont la mattrise de la
principale langue utilisée n'est pam ai mêine niveau que lea aitres
participants.

Le commentaire suivant a été reçu en réponse a un résumé dune communication de
L. Tarouco sur l'expérience brésilienne avec les systèmes de conference informatique
transmis ala conference par le CRDI. L' exposé de Mme Tarouco est résumé plus haut dans
Ia section traitant des systèmes actuels.

C1015 CC39 MURRAY TUROFF (MURRAY,103) 28/10/81 23h32 L:23
M0TS-CLS: /0PP0RTUNITS PAR TOUS LES MOYENS/
A 37

Je suis très emballé d'entendre parler dii projet bresilien et
j'aimerais en connaltre tous lea details des qu'ils seront
disponibles.

Je suggére qu'une des chases que le CRDI peut essayer de faire pour
promouvoir de tels efforts eat d'aider a trouver le financement
nécessaire ai détachement de techniciens talentueux provenant de
divers pays qui acceptant d'aller faire Lfl stage de six mois ou un

44



an dana des établissements tels que lea nOtres ou parmi le groupe
suédois, afin d'étudier les possibilités et lea technologies en
usage. Je suggère que ces gens soient des employés plutOt que de
"gros bonnets". Je recommanderais également que des gens des pays
développés soient dtachée pour de plus courtea périodes dana lea
pays en développement des périodes d'environ un mois parce que la
plupart des bons spécialistes n'auraient pea le temps de s'absenter
de leurs fonctions hebituelles plus longtemps.

En fin de compte, c'est un point de dpart économique avec lequel on
risque peu. Le problème eat de dterminer lea groupes dans lea pays
en dêveloppement.

En ce qui concerne le groupe brésilien plus particulièrement, il
serait intéreasant qu'il obtienne une aide financière pour
s'associer a certains des efforts entrepris actuellement aux
Etats-Unia, en Suede et au Canada, afin de développer leur
connaiasance des nouveaux développementa au niveai technique.

11 y a partout des groupes de travail techniques qui remplissent
bien leurs fonctions avec lea moyens dont ils disposent.

C1015 CC43 CENT.RECH.DEV.INTL. (CRDI,291) 29/10/81 11h15 L:10
MUTS-CLS: /TRANSFERT DE TECHNJOLOGIE/

Murray,

Je sugqérerais quelques légers amendements

Lea pays en dveloppement peuvent tirer profit de leur
propres expriences par tâtonnements sans pour autant
bénéficier de conseil technique, et de cette facon, us
vitent d'adopter inconsciemment des protocoles CC non

appropris.

Un encouragement maximum devrait être fourni pour
faciliter l'assistance entre pays en dveloppement
(l'analogie utilisateur-conseiller dans l'assistance a un
pair pourrait être efficace dens ce contexte).

C1015 CC45 MURRAY TUROFF (MURRAY, 103) 29/10/81/ 12h08 1:16
M0TS-CLS : /COMMENTAIRES/
A : 42

J'ai vu trap d'organisations (sociétés) aux tats-Unis qui at
essayé de développer leur propre CC ou système de messagerie sans
tenir compte de ce qui avait été fait ailleurs. Dana plusieurs de
ces cas, us ont dO se débarrasser de ce qu'ils avaient fait après
quelques ainées et recommencer ai prix d'efforta considrables.

Par consequent, je ne peux être d'accord avec le point 1 dens C43.
Je m'intéresse plutOt la conception iriterne et a une comprehension
de lvolution potentielle future du système qui doit être prise en
consideration dane l'etude initiale.

Il serait prCférable d'étudier un super micro-ordinateur pour un
petit système et Ce, pour un certain nombre de raiaons. Un système
cocnplet, pour &xi certain nombre de raisons. Le prix d'un système
complet en ce moment met plutôt de l'ordre de 40 000 que de 20 QUO.
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D'un autre cote, le simple tableai d'affichage cosine l'opération
micro, tn point d'accès a la fois, peut être réalisé pour moths de
10 000 sur in micro-.ordinateur standard courant.

C1015 CC47 JACOB PALME (332) 30/10/81 8h52 1:23
NOT S-CLES : /C0M/OVEL0PPEMENT DE CC,
A : 45

Voici quelques renseigiements sur Ia manière dont nous avons
developpa notre système CON qui peuvent ètre utiles dan8 ine
discussion sur la meilleure façon de devalopper son propre système
de conference informatique.

NOUS avons commence avec une copie du système FORUM/PLANET q nous
avons utilisC pendant un an. Nous avons également lu lea spécifica-
tioris d'EIES et acquis quelque experience pratique de ce système.

COM a été développé, dans une large mesure è l'intárieur des
conferences FORUM, alors qu'un groupe important d'utilisateurs du
FORUM a pris pert aux discussions sur la conception de COM. COM

n'est pas une copie de FORUM/PLANET, ni d'EIES; nous evans pris les
idées de base de ces systèmes et lea evans adoptées lorsqu'elles
nous plaisaient mais nous avons f'ait lea choses dif'féreiwnent lorsque
nous croyions avoir de meilleures idées.

Notre vaste experience de FORUM/PLANET nous a éte d'ti, précieux
secours. COM n'aurait Pu ètre un aussi bon système sans cette
experience des avantages, des problèmes et des points positifs et
negatifa de Ia conception dana un système mtuel.

Ii. propos, nous reecrivona complètement CON en ce moment et ce è
partir du debut, pour constituer un meilleur système que le système
CON initial.

C1015 CC5O ROBERT BEZILLA (ROBERT, 213) 31/10/81 19h46 L:10
MOTS-CLS: ,CHANGE ENTRE GENS/

Un sujet qui n'a pas Cté réellement deordé durant l'atelier,
probablement è cause du manque de temps, était le potentiel
d'échange entre gens. Ii y a certainement des groupes aix
tats-Unis, au Canada et probablement en Europe de l'Ouest, qui

s'intCressent è la technologie propriée et qui ant trouve qu'un
SCI est un moyen utile de poursuivre leurs intérêts.

De tels groupes ont frCquemment des ressources très limitCes,
et très souvent ils ant dO adopter des strategies pour maximiser
l'exploitation de leurs ressources, afin de participer efficacement
è un SCI. Je suis certain que ces experiences pourraient être
utiles aux pays en développement. ventuellement, lea innovations
des pays en développement devraient intCresser lee groupes des pays
développés (ou comme certains diraient "surdéveloppés").

Ii existe ai-delà du SCI, bien sOr, la capacitC d'établir des
liaisons entre lea gens pour discuter d'autres dotnaines d'intCrêt
conmlun; è Litre d'exemple, la technologie propriée en agriculture,
dens le domaine de l'énergie, etc.
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C1015 CC53 RICHARD DALTON (RD, 334) 4/11/81 12h57 L:36

Ayant tout juste prim connaissance des COrnmentare8 transinis a.i

C1015, je suis étonn du degr de participation et do rflexion.
Encore que je ne sois pas certain que is discussion porte sur la
technologie ou la communication.

Peut-être que 1e8 deux questions doivent être discutées
conjointement, aissi, je lancerai quelques idées que j'ai notées
pendant quo je lisais lea commentaires.

Murray (je pense) a parlé de financement de projets pilotes.
Lea "fondations" administrées par is plupart des vendeurs
d'ordinateur (Apple, HP, Wang et IBM, par exempie) sont une source
possible puisque cette initiative serait percue a Ia fois comme Le
operation "humanitaire" et une affaire commerciale.

L'utiiisation des CC a suggérée comme possible dane des
contextes médicaux, universitaires et pour lea systèmes d'égouts.
Que dire du domaine de la meteo? Ce sujet s'est reveie une
application-clé dans les systèmes d'information ruraux aux
tats-Unis et mu Canada et peut être une façon intéressante de

mobiliser les populations -- les données officielles de la
temperature rendues disponibles et lea commentaires des gens situés
a ioo mules ai nord pour dire si vraiment ii pleut ou pas. De
plus, des informations telles que lea previsions do gel sont souvent
très importantes pour l'économie agricole. Un avantage ici eat le
réseai international d'information sur la météo (dont lea données
sont recueillies par la NOAA aux tats-Unis) qui pourrait être
constitue en base do donnees.

On a beaucoup pane du capital limité pour l'achat de materiel,
situation aggravee par des conditions climatiques difficiles dana
plusieurs locaiit4s. Cela peut faire trés aménicain de suggêrer quo
l'ère de is "mise au rebut" do l'dquipement eat presque arrivee. On
peut obtenir actuellement des terminaux pour une somme de 200 300
dollars et une unite de 100 dollars, probabiement un an plus tard
seulement. A ce pnix, c'est pratique de se débarrasser d'un
terminal aprés six mois d'usage (cela pout parattre odieux a ceux
qui se préoccupent de l'écoiogie). En tant quo "noeud" plus
sophistiqué, un micro-ordinateur fonctionnel eat certainement
disponible maintenant pour moms de 1 000 dollars. Atari, Commodore
Vic et l'ordinateur en couleur do Radio Shack, par exemple.

Finalement, ii y a eu quelques discussions ai sujet des
"meilleures réponses", lesquelles peuvent éclipser le truisme que
j'ai remarqué dana is recherche de nouveaux systèmes d'information
et de communication effectuée par plusieurs organisations aux
ttats.-Unis. C'est sirnplement que rien no sentle remplacer quoi que
ce soit. Lea meilleures nouveautés sont celles qui complétent
efficacement lea ressources actuelles d'information et de
communication et s'y intégrent.

.Richard

C1015 CC54 MURRAY TUROFF (MURRAY, 103) 4/11/81 19h57 L:12
M0TS-CLS: /POST-SCRIPTION/
A : 53

Oui et non a ton dernier paragraphe, Richard! La premiere applica-
tion pour un grouoe d'utilisateurs devrait être connue do ces
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derniers et sa technologie devrait offrir des avantages. C'est
nécessaire pour les motiver. Une fois qu'ils ne peuvent plus s'en
passer, cela devient plus facile de commencer faire des choses
différentes. C'est dana ce dernier domaine que l'on obtient les
meilleurs bénéfices parce que cela implique des plications qu'ils
ne pourraient réaiiser avec les technologies actuelles. Je pense
que les ordinateurs en general ant suivi ce modèie en terme
d'introduction dana lea arganisations; toutefois, dana le domaine
des communications, ii est encore plus important do rattacher la
premiere application a un sujet qu'ils comprennent deja bien et qui
so rapporte a leurs activites quotidiennes.

C1015 CC56 ELAINE KERR (ELAINE, 114) 6/11/81 14h52 L:17

Je viens do lire d'un trait la transcription des discussions et je
suis très impressionnée par leur étendue et leur niveau. Cola
correspond a l'orientation d'une valeur principale que plusieurs
d'entre nous partageons ici, EIES, selon laquelle nous voulons
procurer is technologie aux defavorises piutOt quo do la laisser
propriéte exclusive do l'élite. Je suis personneilement étonnée et
enthousiaste par le fait que je ne m'attendais jamais a une
discussion aussi sérieuse sur ces questions aissi tOt.

Jo note dana ces discussions une difference d'opinion qui peut être
d'une importance capitale : la question do savoir si, en reconnais-
sant les differences culturelles legitimes, lea pays plus "avancés"
maintiennent leur distance ou, si d'autre part, ils "interviennent"
legerement pour part ager leurs connaissances. Naturellement, une
autre facon de penser a ces chases eat la reinvention do la roue
plutOt quo l'apprentissage cumulatif. Je tends personnellement a
favoriser une cooperative de travail en equipe qui partage
l'approche tout en reconnaissant les dangers d'empiètement culturel.

IJn compromis acceptable serait peut-être d'utiliser une équipe do
conseillers qui communiquent principalemerit avec leurs clients par
l'intermediaire du SCI.

Comae Murray, j'aimerais voir ces pays en developpement construire
des systèmes do conference inforniatique contenant des caractéris-
tiques permettant l'evolution du système. Tout aussi important, je
pense, eat qu'un programme d'évaluation systématique fasse partie
intégrante do ces projets-pilotes.

C1015 CC58 MIRIAM MILLS (CASSIE, 960) 8/11/81 20h07 L:50
MUtS-CLES: /RFLEXI0N StiR L'INSTALLATION/

Réflexions sur les CC pour lea pays en développement.

1. Fournir i'impulsion au changement

Un des aspects lea plus ardus do ce problème eat probablement
le fait que lea CC sont difficiles définir ou decrire ceux gui
ne connaissent pas du tout le procede. II peut être indispensable
de trouver un moyen de démontrer le procede sans nécessairement
recourir a des personnes gui ont l'expérience du dialogue par
ordinateur - lea films sont souvent utilises des fins publici-
taires ou de propagande, selon is tendance. On ne pout pas toujours
so servir d'une technologie pour is promouvoir. 3e verrais des
demonstrations d'un problème qui intCresserait probablement lee pays
en développernent et comment ii a ete résolu ou ameliore par l'usage
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de CC. Ii faudrait que lea bandes de son eoient dans diffrentea
langues.

Un autre aspect eat de commencer avec un problème plutOt
qu'avec la technologie. Si certains pays, suffisamment développés
pour prendre en charge un service télphonique régulier, de même
qu'un certain niveau de technologie informatique élémentaire,
pouvaient être relies dana un projet a petite échelle, cela pourrait
servir de champ d'experimentation pour des projeta de plus grande
envergure. Cela me rappelie une experience en sante publique aux
Indes oü ii était difficile de faire boire du lait sous forme
liquide. La solution fut d'ajouter une substance en poudre de
diffdrentes couleurs après avoir obtenu l'accord des autorités
sanitaires locales.

tablir des agents de changement propriés

L'ideal serait de trouver des ressortissants de divers pays qui
pourraient servir de lien entre lea pays développds et les moms
avances. Un tel exemple serait l'association de professionnels
ayant reçu leur formation dana leur pays et d'autres l'ayant obtenue
a l'étranger. Il faut être prudent afin de ne pea minimiser la
competence des autochtones aux dCpens de ceux dont lea object ifs
correspondent vraisentlablement ceux des pays industrialisés.
Peter Drucker a pane des difficultes des Japonais de retour au

.]apon rès des etudes aix tats-Unis, et qui se retrouvent sans le
patron "parrain" qui a servi de protecteur aux étudiants rests au
pays. Un effort considdrable doit être soutenu afin de former des
equipes entre pays developpes et en développement.

Reconnaltre lea obstacles crds par lea images de prestige

Un commentaire a été fait en rapport avec lea soucis de
prestige des individus ayant un doctorat qui. h4sitent a se faire
voir utilisant quoi que ce soit qui ressedole a irie machine a ecrire
(une attitude semblable a celle des femmes qui nient savoir ter).
11 faut donc employer des euphémismes. Quoique cela puisse paraltre
fantaisiste, is terme representant des ventes eat plus attrayant que
vendeur, agent de police est mieux que policier, etc. Une certaine
uniformité de langage devre atre ddveloppde af in de ne pea offenser
inutilement ceux qui par leur culture ne sont pea prepares a passer
outre a ces details. Il faut dresser un certain inventaire ou
effectuer une recherche sur lee attitudes de travail a l'intdrieur
de différents pays et des modifications doivent être faites. A
titre d'exemple, si le terms "informateur d'interaction" eat plus
acceptable qu'operateur de console ou dactylo, alors, utilisons-le.
L'ego est vulnerable, particulièrement lorsqu'associé a une crainte
fondamentale de ne pea supporter l'épreuve d'une nouvelle tech-.

nologie. Admettons que l'EIES est indulgent et a l'écoute de ses
usagers, sea protocoles et procedes de miss en oeuvre doivent l'être
également.

II. Infrastructures de communication

On connaIt très peu de choses sur l'impact de Ia technologie de communications. On
connalt encore moms les moyens par lesquels cette nouvelle technologie peut procurer des
avantages socio-économiques significatifs et nombreux. Par consequent, des compétences
et des precautions considérables doivent être exercees en recommandant une technologie
des communications pour les pays en developpement. Toutes les installations de Ia plus
récente technologie ne produiront pas nécessairement les résultats voulus.
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Les pays en développement considerent actuellement les infrastructures de com-
munications installées dans les pays développés et présument que ces architectures sont
adéquates pour leurs besoins futurs. Cette attitude n'est pas sage. En se liant aux
architectures fraditionnelles des infrastructures de communications des pays développes,
les pays en developpement risquent de subir un manque a gagner important qui les
obséderait pendant les deux prochaines décennies.

Considérez le marché des residences privées pour les communications. Le téléphone
moyen dans une telle situation est utilisé deux ou trois fois par jour et perniet généralement
l'accès a seulement quelques dizaines de numéros différents. Installer un réseau télephoni-
que complet a configuration étoilée pour desservir un volume de trafic aussi pitoyable peut
ètre pure folie alors que ces communications peuvent être greffees sur d'autres services.

La configuration etoilée nest tout simplement pas une architecture judicieuse pour un
investissement massif en ce moment parce que Ia société d'information de demain,
lorsqu'elle commencera a se developper, riécessitera des installations qui pourront traiter
les messages <diffusés et Commutes'> et les messages transmis en direct aux mêmes coüts
généraux.

La situation est nettement mOre pour mener une importante étude de faisabilité dune
infrastructure de télécommunication coaxiale ou a fibres qui serait disposée en couches et
installée de Ia façon suivante:

Service traditionnel de télévision par cable ayant plusieurs chamnes disponibles pour
usage present et futur.
(<Diffusion VIDEOTEX >', telle que Ia CEEFAX de Ia BBC, qui pourrait utiliser les normes
de TELIDON ou de PRESTEL. Cela n'implique aucune possibilité de participation a Ia
creation du système.
En ajoutant Ia possibilite de participer ala creation de Ia base de donnees, les plus grandes
caracteristiques de Ia base de données dun <<VIDEOTEX commUte>> peuvent être
offertes. L'IIASA a démontré qu'on peut effectuer une recherche par mots-clés avec un
simple mini-clavier comportant 10 touches. Des structures de données arborescentes ne
constituent pas La seule alternative.
La messagerie entre abonnes peut maintenant ètre facilement ajoutée. Grace a Ia
technologie des paquets, l'augmentation de l'investissement pour La commutation peut
aller de pair avec Ia demande, et l'architecture de commutation s'assortit avec L'ar-
chitecture arborescente du cable.
L'interrogation de Ia <<télévision sur demande> peut maintenant être fournie et comme
cela consiste en un service a redevance, son coOt differentiel pourrait ètre compensé par
une croissance de revenu correspondante.
Des services sonores par paquets constituent Ia couche suivante, fournissant un service
semblable a celui du téléphone. Encore une fois, Ia croissance est moderée et s'harmo-
nise a Ia structure du moyen de distribution et a Ia demande de charge.
Des connexions sonores et VIDEOTEX a espace partage et pleinement interactives
pourraient maintenant étre offertes. Ceci est probablement Ia plus grande possibilite de
service de recherche de consensus qui peut étre facilement realisable. La disponibilite de
ce service dans le monde des affaires pourrait occasionner une augmentation considé-
rable de Ia productivite dans Les affaires et au gouvernement.

Ii n'est pas nécessaire de suivre cet ordre spécifique. En fait, des couches entières peuvent
ètre negligees si désiré.

Une étude de faisabilité pourrait ètre une importante contribution du CRDI. Une
pareille étude devrait evaluer les coOts, les dimensions du systeme, le chronoméfrage de Ia
disponibilité et de La demande, et comment de tels systèmes pourraient éfre transformes
avec succès en gros systèmes ayant un grand nombre de clients. Cette étude serait trés
pertinente pour Les mondes developpes et en developpement. L'IIASA pourrait servir de
ressource pour une étude semblable.

L'etude reconnaltrait que les systèmes actuels presentent un degre élevé de perspec-
tive philosophique centraliste dans les architectures et que les récents progres de Ia
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technologie nous permettent d'agir autrement, Le système decrit permettrait entièrement
le mode d'accès direct et pourrait facilement ètre développè. A Ia suite de l'investissement
initial pour le cable, de nouvelles couches de service peuvent être ajoutèes suivant Ia
demande et le capital disponible.

Actuellement, la technologie coaxiale fournit les meilleurs moyens de supporter Ia
bande large requise dans un tel système et puisque cette exigence de largeur de bande ne
comprend pas une caractèristique rigoureuse de retard de groupe, le coax est tout a fait
acceptable. Ii s'agit dune technologie a maturité sur le marché actuel et qui comporte
plusieurs options. La fibre, quoique dotée dune magnifique caractèristique de retard de
groupe, ne peut remorquer le fret aussi simplement ou a si bas prix. Le choix, toutefois, en
est un qui relève principalement des techniques de l'ingènieur et devrait ètre fait sur une
base de coat par rapport a Ia viabilitè. La possibilitè d'une combiriaison significative des
deux ne devrait pas ètre négligée.
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